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Brian Dickson succède à Bora Laskin

Année de transition pour ia Cour suprême

Le juge Bora LASKIN

Le juge Brian DICKSON

é OTTAWA (PC) — L’année 
1984 en aura été une de transi­
tion pour la Cour suprême du 
Canada.

par Michel C. AUGER

En quelques semaines à peine, 
au printemps, le plus haut tri­
bunal du pays aura changé de 
juge en chef et aura commencé 
ce qui sera désormais sa tâche 
essentielle: l’interprétation de la 
Charte constitutionnelle des 
droits et libertés.

Cette nouvelle tâche aura 
échappé au juge en chef Bora 
Laskin, décédé en mars, quel­
ques semaines seulement avant 
que la Cour ne rende son pre­
mier jugement sur la Charte des 
droits.

11 devait être remplacé par le 
juge Brian Dickson, un juriste 
manitobain qui, tout comme le 
juge Laskin, apporte une grande 
attention aux libertés in­
dividuelles, mais considéré 
comme moins centralisateur et 
plus enclin à reconnaître la 
compétence des provinces.

Quelques jours avant de quit­
ter le gouvernement, le premier 
ministre Pierre Trudeau devait 
effectuer sa dernière nomination 
à la Cour suprême, celle de Ge­
rald Le Dain, juge à la cour 
d’appel fédérale qui avait été 
surtout connu comme le pré­
sident d'une commission d'en­
quête sur l'usage non médical 
des drogues pendant les années 
1970.

A l'automne, le dernier juge 
nommé par le premier ministre 
John Diefenbaker, le juge Ro­
nald Ritchie, prenait sa retraite 
pour des raisons de santé, ce qui 
donnera au premier ministre 
Brian Mulroney l'occasion d'ef­
fectuer sa première nomination 
au plus haut tribunal du pays.

Mais au-delà des chan­
gements de personnel, l’année 
1984 aura d’abord été celle des

premières interprétations de la 
Charte des droits et d’un chan­
gement radical dans le rôle de la 
Cour suprême.

D’un tribunal de type bri­
tannique qui se contentait d’in­
terpréter les lois adoptées par le 
Parlement, la Cour suprême est 
devenue, grâce à la Chsrte des 
droits, un tribunal de type amé­
ricain, plus interventionniste, 
qui a pour mission d'annuler 
purement et simplement les lois 
qu’elle juge incompatibles avec 
la Constitution, affirmait le juge 
en chef Dickson lors de sa pres­
tation de serment.
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Dans le tout premier ju­

gement interprétant la Charte, 
en mai dernier, le juge Willard 
Estey déclarait que la Charte des 
droits ' apporte une nouvelle di­
mension, un nouveau critère 
d’équilibre entre les individus et 
la société et leurs droits res­

pectifs, une dimension qui, 
comme l’équilibre de la Cons­
titution. devra être interprétée 
par la Cour".

“Les tribunaux américains, 
poursuivait-il, ont presque J00 
ans d’expérience dans l’ac­
complissement de cette tâche, et 
l’analyse de leur expénence of­
fre plus qu'un intérêt passager 
pour ceux qui s'intéressent à 
cette évolution au Canada".

Mais la Cour n'en est pas 
moins demeurée fort prudente. 
Dans cette même cause, les ju­
ges ont statué que l’article de la 
Charte qui prévoyait que toute 
personne a le droit de gagner sa

vie dans n’importe quelle pro­
vince. ne donnait pas à un non- 
citoyen le droit de devenir mem­
bre du Barreau.

Si elle accorde des droits de 
mobilité, la Charte ne crée pas 
un "droit au travail”, ont sou­
tenu les juges.

Toujours dans les in­
terprétations de la Charte des 
droits, la Cour a invalidé les 
pouvoirs de saisie du directeur 
des enquêtes sur les coalitions 
— un fonctionnaire fédéral — 
jugeant qu’ils étaient trop éten­
dus et contraires à l’article 8 de 
la Charte qui protège contre les 
fouilles et saisies abusives.

Deux des principales lois du 
Québec déclarées invalides

4 (PC) — Pour le Québec, 
1984 fut une année difficile. 
Deux des principales lois adop­
tées par le gouvernement du 
Parti québécois ont été déclarées 
en partie invalides.

En juillet, la Cour suprême 
statuait que les dispositions de la 
loi 101 sur l’accès à l’école an­
glaise étaient in­
constitutionnelles.

Le tribunal affirmait la pri­
mauté de la "clause Canada’’ 
telle que définie dans la charte 
des droits à la “clause Québec” 
de la loi 101.

Puis, à la toute fin de l’année, 
la cour déclarait “ultra vires” 
certaines dispositions de la loi 
sur le financement des mu­
nicipalités. soit celles qui res­
treignaient le droit de taxer des 
commissions scolaires.

La décision de la cour pourrait 
d’ailleurs avoir des effets sur le 
projet de restructuration sco­

laire que l'Assemblée nationale 
vient tout juste d'adopter.

Mais le Québec a. cependant, 
remporté une importante vic­
toire quand la cour a affirmé la 
validité du contrat signé entre 
Hydro-Québec et Terre-Neuve 
au sujet de l’électricité produite 
aux chutes Churchill, au La­
brador.

Les juges ont statué de façon 
unanime que la loi terre-neu- 
vienne qui visait à exproprier la 
société qui exploitait la centrale 
des chutes Churchill était in­
valide parce qu’elle visait, en 
fait, le contrat signé avec le 
Québec.

Terre-Neuve a également subi 
une défaite importante quand 
les juges ont statué que la pro­
priété des ressources sous-ma- 
rines du plateau continental de 
Terre-Neuve, et en particulier 
les champs pétrolifères d’Hi- 
bemia. revenait au gou­

vernement fédéral et non à la 
province.

Au plan des libertés in­
dividuelles, la cour a statué, en 
décembre, que les policiers 
avaient le droit d’entrer dans les 
locaux privés pour y installer 
des appareils d’écoute élec­
tronique.

Mais, dans une dissidence 
marquée, le juge en chef Dick­
son avertissait ses collègues 
qu’ils avaient peut-être ouvert la 
porte à des abus et que la cour 
ne devait pas se mettre à cor­
riger les omissions qu’ont pu 
faire les législateurs en adoptant 
les lois.

La constitution du Canada a 
été modifiée pour la première 
fois depuis le rapatriement d'a­
vril 1982, lorsque le gouverneur 
général Jeanne Sauvé a pro­
clamé un amendement assurant 
la continuation du processus de 
définition des droits des auto­

chtones au moyen de confé­
rences des chefs de gou­
vernement et des leaders auto­
chtones.

Mme Jeanne SAUVE

Mario Beaulieu à la 
Société des postes

4 OTTAWA (d’a­
près CP) — Un ardent 
partisan de l’ancien 
premier ministre Joe 
Clark au Québec et 
également ex-minlstre 
dans le gouvernement 
de l’Union nationale de 
Daniel Johnson, M.

Hausse 
salariale de 
7.1 pour 100 
pour les 
économistes

4 OTTAWA (d’a- 
près CP) — Plus de
2.000 économistes du 
gouvernement fédéral 
ont reçu une aug­
mentation salariale de
7.1 pour 100 sur une 
période de 18 mois, re­
levant ainsi la moyen­
ne de salaire du groupe 
d’environ $3,000.

Dans une décision 
rendue publique lundi, 
un tribunal d'arbitrage 
du Conseil des re­
lations de travail dans 
la fonction publique a 
accordé aux 2,300 
membres de l'As­
sociation des éco­
nomistes, des so­
ciologues et des sta­
tisticiens une aug­
mentation de quatre 
jxjur cent rétroactive 
au 1er juillet.

Le 1er juillet, ils re­
cevront un autre trois 
pour cent en vigueur 
jusqu'au 31 décembre 
1985.

L'augmentation por 
te le salaire moyen du 
groupe de $43.000 à 
S46.000 par année. Ils 
sont actuellement 
payés entre $14.000 et 
$60.000 par année

Je sais ou trouver 
t INFORMATION 
SPORTIVE cofT'pie’e
mt.jf us 
u sou*
ma us joues'

Mario Beaulieu, vient 
d’être nommé ad­
ministrateur de la So­
ciété des postes.

Cette fonction est 
rétribuée à raison de 
$472 par jour en plus 
du remboursement des 
dépenses.

Cette nomination 
est l’une des 52 an­
noncées lundi par le 
gouvernement Mul­
roney.

Outre celle de M. 
Beaulieu, on y re­
trouve la nomination 
de M. Robert Thomp­
son, qui est devenu 
membre temporaire de 
la Commission des li­
bérations condi­
tionnelles.

Thompson a été dé­
puté en Alberta de 
1962 à 1972 et a dirigé 
les créditistes de 1961 
au début des années 
1970.

La liste de 52 no­
minations annoncées 
lundi faisait suite aux 
14 faites au Sénat et à 
Pétro-Canada an­
noncées vendredi.

Des sources gou­
vernementales ont in­
diqué la semaine der­
nière que pas moins de 
90 nominations au­
raient été approuvées 
par le cabinet avant 
que le Parlement 
ajourne pour la pé­
riode des Fêtes.
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/Même si leur nombre a diminué

Des meurtres spectaculaires ont marqué l’année

a
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Le Soleil. Jacques oescnesnes

Le 8 mal. c'était l'état de tlége au parlement de Québec, où un tireur s’était embusqué après 
avoir fait trois morts et 13 blessés.

0 L’année qui se termine aura été le théâtre 
d'un moins grand nombre d’homicides dans u 
région immédiate de Québec. Mais le caractère 
spectaculaire de plusieurs de ces événements 
sanglants a toutefois éclipsé tout ce qu’on avait 
pu connaître depuis longtemps.

par Michel TRUCHON

Au total, l’Est du Québec aura été la scène de 
28 homicides, soit un de plus que l’an dernier. Ce 
chiffre comprend les 19 victimes de la région 03, 
dont huit à Québec (15 l’an dernier) et trois à 
Sainte-Foy.

C’est, bien sûr, la fusillade au parlement, le 8 
mai, avec les trois morts et les 13 blessés qui en 
ont résulté, qui vient en tête de ce triste bilan.

L’attention du public a également été for­
tement retenue par le double meurtre â Saint- 
Michel de Bellechasse, l’assassinat de la jeune 
Karine Drouin à Cap-Rouge et le meurtre du 
vicaire général du diocèse de Sainte-Anne-de-La- 
Pocatière, Mgr Augustin Lemieux, â Lac-Trois- 
Saumons. Viennent s'ajouter à ces cas la fu­
sillade, en pleine rue à Sainte-Foy, où Marcel 
Lefrançois a été abattu et, plus récemment, 
toujours à Sainte-Foy, la mort d’un bébé battu 
par son père.

Exception faite du drame de Saint-Michel, la 
plupart de ces cnmes ont été résolus ou en voie 
de l’être.

Il aura fallu un mois et demi avant que l'Est du 
Québec connaisse son premier meurtre. Il y a eu 
un homicide en février, aucun en mars, un en 
avril, quatre en mai, aucun en juin, cinq en 
juillet, six en août, cinq en septembre, un en 
octobre, deux en novembre et quatre en dé­
cembre. Dans 13 cas, la mort a été attribuable à 
des coups de feu, huit personnes sont mortes 
poignardées, six ont été assommées et une est 
morte dans une explosion.

Voici la liste des affaires d’homicides de 1984:
— le 16 février, à Sainte-Foy, Marcel Le­

françois était abattu d’un coup de fusil à la tête, 
tiré d’une automobile qui s’était arrêtée à la 
hauteur de son véhicule. La Sûreté du Québec 
poursuit l’enquête et a bon espoir d’éclaircir 
l’affaire. La mort de Lefrançois avait été cachée 
pendant plusieurs jours dans le but de faciliter les 
recherches.

— le 21 avril, un homme était abattu de deux 
coups de feu à Alma.

— le 8 mai, c'est la fusillade du parlement où 
un militaire, mitraillette au poing, abat 16 per­
sonnes dont trois seront tuées. Les victimes sont 
MM. Georges Boyer, âgé de 59 ans, Roger Le­
françois, âgé de 57 ans et Camil Lepage, âgé de 54 
ans. Le caporal Denis Lortie a été mis en ac­
cusation et son procès n’est pas terminé.

— le 8 mai également, Québec était la scène 
d’un autre drame: Jean Bilodeau, âgé de 33 ans, 
était poignardé dans une maison de chambres de 
la côte Sainte-Geneviève. Une querelle concer­
nant une dette de $10 serait à l’origine de sa 
mort.

— le 6 juillet, un jeune Québécois, Dany 
Martin, était attaqué â coups de couteau sur la 
porte Saint-Jean. Le coroner a conclu à la lé­
gitime défense.

— le 23 juillet, une infirmière, Mme Odile 
Lemay, était assommée et étranglée, près de 
Blanc-Sablon sur la Basse-Côte-Nord. Un suspect 
est détenu dans cette affaire.

— le 24 juillet survenait la deuxième affaire en 
importance dans les annales judiciaires de la 
région cette année, le double meurtre à Saint- 
Michel de Bellechasse. L’enquête sur la mort de 
M. Dominique Dumas et de son épouse Claudette 
Labne, abattus à coups de fusil, est toujours en 
cours et la Sûreté du Québec espère encore 
obtenir des résultats

— le 29 juillet, une femme était abattue de 
coups de feu, à Chicoutimi. Son agresseur s’est 
enlevé la vie.

— le 11 août, un homme de 78 ans, M. Roméo 
Lizotte, était tué à coups de marteau dans sa 
maison de Saint-Onésime de Kamouraska. Un 
jeune homme de 23 ans est détenu dans cette 
affaire.

— le 16 août, à Armagh, un homme abattait sa 
femme d’un coup de feu et retournait l’arme 
contre lui.

— le 18 août, un livreur de restaurant était 
abattu de deux balles, à Cap-Santé. Marcel Bé- 
land, âgé de 28 ans, était découvert derrière 
l’établissement et quelques jours plus tard la 
police arrêtait son frère Jean Béland, âgé de 25 
ans.

— le 27 août, le curé de Lac-Trois-Saumons, 
Mgr Augustin Lemieux, était trouvé poignardé 
dans son presbytère. Le vol serait le mobile du 
crime et un homme de Montréal a été accusé du 
meurtre.

— le 28 août, c’était une adolescente de Cap- 
Rouge, Karine Drouin, qui était découverte poi- 
gnardée â plusieurs reprises. Une autre ado­
lescente vient d’être accusée de meurtre, devant 
le tribunal de la jeunesse.

— le 1er septembre, un Québécois de 49 ans, 
Faquin Maltais, était battu à coups de barre de 
fer dans sa maison du boulevard Charest. Son

épouse. Gemma Maltais, a été mise en accusation 
pour meurtre non prémédité.

— le 2 septembre, un homme était poignardé à 
Pointe-Bleue.

— le 22 septembre, on retrouvait le corps d’une 
Asiatique, Mme Tran Thi Quoi, de Montréal, dans 
un bois près de Joly. Un autre Asiatique, le 
Montréalais Chung Bach Lu, était tenu cri­
minellement responsable de cette mort dont le 
vol serait le mobile.

— le 24 septembre, une femme de 47 ans, 
Jeannine Mainguy, était trouvée morte dans une 
chambre du boulevard Charest à Québec. Son 
ami, biessé, a survécu à la fusillade, tandis que le 
responsable, son ancien soupirant, s’était enlevé 
la vie.

— le 25 septembre, un homme de 58 ans, Jean- 
Jacques Tremblay, de Dolbeau, était tué d’un 
coup de feu au ventre.

— le 24 octobre, un jeune homme périssait 
dans l’explosion d’une camionnette qui avait été 
piégée, à Chicoutimi.

— le 15 novembre, un enfant était tué par sa 
mère à Amqui.

— le 23 novembre, une serveuse de restaurant, 
Colette Lebel, âgée de 21 ans, était abattue d’un 
coup de fusil à La Pocatière. Narcisse Dupéré a 
été accusé de meurtre au premier degré.

— le 5 décembre, Raymond Desrochers, âgé de 
43 ans, était retrouvé poignardé à 23 reprises, 
dans son appartement de Chibougamau.

— le 8 décembre, autre assassinat à coups de 
couteau, â Alma cette fois. La victime est Ré- 
ginald Côté, âgé de 36 ans. Un suspect est détenu.

— le 12 décembre, Gilles Therrien, âgé de 27 
ans, était poignardé dans une maison de cham­
bres de la rue de la Reine. Un autre locataire, 
Pierre Sicotte, est détenu comme témoin im 
portant et reviendra sous peu devant le coroner

— le 13 décembre, un bébé de 28 jours, Julie 
Lortie, succombait aux blessures attribuables à 
une rouée de coups. Son père, Jacques Lortie, âgé 
de 26 ans, a comparu devant le coroner le 
lendemain et est toujours détenu.
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Le soleil, Clement Ttiiboult

Le 28 août, la découverte du cadavre de Karine Drouin dans la maison de sa mère à Cap-Rouge était le point de départ 
de l’une des plus retentissantes affaires judiciaires de l’année.
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Le Soleil, Clément Thibault

Le meurtre d’un couple de fermiers, à Saint-Michel de Bellechasse, le 24 juillet, alimente encore les conversations et 
l’enquête est toujours en cours.
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La résistance afghane, cinq ans après rinvasion soviétique
Une unité impossible à réaliser

Il y a cinq ans jour pour jour, les forces armées 
soviétiques envahissaient l’Afghanistan. Cette guerre, 
qui a pourtant mis fin à la détente est-ouest et relancé 
la confrontation USA-URSS, est aujourd’hui chose 
presque oubliée. On en parle peu, on en sait peu de 
choses, si ce n'est qu’elle continue toujours. A quoi 
tient l’étonnante résistance de ceux qui, dés le début, 
ont refusé l'ordre nouveau? Un chercheur de l’u­
niversité McGill, M. Michael Barry, est l'auteur d’un 
tout nouveau livre sur la résistance afghane. Le 
royaume de l’Insolence (1), que commente René 
Beaudln.

Un résistant afghan

O Les guerres dont on ne parle 
pas sont des guerres qui n’existent 
pas. Sur ce point, la propagande 
soviétique triomphe. Cinq ans jour 
pour jour après l’invasion so­
viétique de l’Afghanistan, l'in­
terminable guerre qui se livre sur 
le territoire de ce petit voisin de 
l’URSS est un sujet dont on ne 
parle plus qu'à peine une fois l'an, 
lorsqu’il s’agit d’en commémorer 
l’anniversaire.

René
BEAUDIN

Les rares informations dis­
ponibles cependant font état d'un 
enlisement de l’Armée rouge, la­
quelle n’est pratiquement pas par­
venue à étendre son contrôle en 
dehors des axes routiers, des pos­
tes stratégiques et des villes que 
contrôlent les “rebelles” une fois la 
nuit tombée

Après s’être refusés pendant 
quatre ans à l’escalade militaire, 
nous dit-on, les stratèges de Mos­
cou ont considérablement accru 
leurs effectifs en 1984. De 105,000 
qu’ils étaient au lendemain de l'in­
vasion, ils seraient maintenant 
près de 200,000

Pourquoi et comment?
Les Soviétiques, nous dit un 

connaisseur de l'Afghanistan, M. 
Michael Barry, un chercheur de 
l’université McGill, sont main­
tenant contraints de choisir entre 
la poursuite d’une guerre de gué­
rilla interminable et une boucherie 
générale.

M. Barry a longtemps vécu en 
Afghanistan. D’origine américaine, 
il effectue des recherches en lan­
gues et civilisation musulmanes à 
l’université anglophone de Mon­
tréal il est depuis 1980 ob­
servateur de la Fédération in­
ternationale des droits de l’homme 
pour l’Afghanistan. Il est l’auteur 
d’un livre tout récent sur le conflit 
afghan. Intitulé "Le royaume de 
l’insolence" (1) le livre de M. Barry 
retrace les origines de ce conflit

opposant les forces années de l’u­
ne des deux superpuissances aux 
maquisards désarmés, abandonnés 
et indomptables de la résistance 
afghane

“Jamais sans doute, écrit M. 
Barry, les Soviétiques ne se sont 
heurtés à un refus aussi net, par­
fois aussi suicidaire" de leur auto­
rité et de leur domination.
Le Yâghostan

L’Afghanistan n'a jamais été 
dompté ou soumis.

L’agression soviétique n’est pas 
la première. Mais, selon M. Barry, 
elle “cherche par son modernisme 
efficace et brutal, à être la dernière 
tentative pour casser cette tra­
dition d’indépendance”, et de ré­
sistance connue sous le nom de 
"Yâghestan". qui, dans le jargon 
persan classique, se traduit par 
"Royaume de la rébellion” ou de 
“l’insolence”.

Les mécanismes de cette tech­
nique de lutte sont simples: l’é­
parpillement en tribus et en clans 
et le refus de collaborer avec l’en­
vahisseur et l’occupant, et tout 
cela au nom de croyances re­
ligieuses particulièrement vi­
goureuses.

“A l’exception du Yémen, note 
M. Barry. l’Afghanistan était peut- 
être le dernier pays du Proche- 
Orient à perpétuer de manière in­
tacte toutes les formes de l’islam 
traditionnel ”

“Nulle part comme en Afg­
hanistan, le voyageur ne ren­
contrait une foi musulmane aussi 
intense, aussi sûre d’elle-même, 
aussi peu atteinte par le doute du 
modernisme.”
Une division justifiée

L'apparente division de la ré­
sistance afghane est une donnée 
presque constitutive du “Yâghes­
tan”. Elle prive peut-être la ré­
sistance afghane de ce comman­
dement unifié que l’on dit in­
dispensable à la poursuite de toute 
guerre, mais elle prive aussi l’en­
vahisseur de ce “centre de gravité 
ennemi” à identifier et dont l’a- 
néantissement ou la survivance si­
gnifie la victoire ou la défaite.

Les rebelies ne possèdent au­
cune autorité centrale avec qui

négocier et à travers qui imposer 
une pacification politique.

Le “Yâghestan”, c’est d’abord 
un pays et un phénomène de mon­
tagne là, où, traditionnellement 
l’autorité centrale, surtout si elle 
était imposée de et par l’étranger, 
ne pouvait pénétrer. Les loyautés 
s’éparpillent entre les chefs de 
clans ou de tribus et dont l’al­
légeance va à l’un ou l'autre des 
six grands partis qui ont trouvé 
refuge à Peshawar, cette capitale 
de la résistance afghane située en 
territoire pakistanais à quelques 
milles de la frontière. “Cependant, 
précise M Barry, il s’agit d'une 
suzeraineté prestigieuse, non d’un 
contrôle complet “Les chefs mi­
litaires locaux, même depuis qu'ils 
se reconnaissent comme vassaux.

conservent une large autonomie.”
C’est l’absence de munitions qui 

motive le ralliement de ces chefs 
locaux à l’un ou l’autre des grands 
partis de Peshawar "Diverses rai­
sons ont dicté le choix de chacun, 
mais l’idéologie a beaucoup moins 
joué que les liens familiaux ou 
ethniques. Et si les partis de Pes­
hawar l’ont emporté au terme de 
cinq ans de guerre, c’est par les 
largesses (non plus en festins mais 
en armements) qu’ils octroient à 
ceux qui se reconnaissent comme 
leurs vassaux.”

"Cela n’est pas un reproche, de 
souligner M. Barry, mais sim­
plement la preuve que les six chefs 
politiques installés à Peshawar ont 
joué et gagné la partie selon les 
règles de la compétition tribale.

avec les moyens à leur disposi­
tion.”

D’où un vaste malentendu 
Un malentendu

“Les sympathisants oc­
cidentaux, y compris certains gou­
vernements, exigent in­
lassablement des résistants que 
ceux-ci se réunissent pour d'ahord 
élire un chef (ou organisme) re­
présentatif, afin que les Oc 
cidentaux soient ensuite en me­
sure de l’aider”, d’expliquer M 
Barry

Les résistants rétorquent que 
c’est aux étrangers de prendre 
leurs responsabilités en se dé 
cidant d’abord à fournir une as­
sistance Ce dialogue de sourds 
traduit deux conceptions po 
litiques radicalement différentes

“Pour les ruraux afghans, en 
effet, héritiers d'une tradition im­
placable, un chef ne s’éln pas de 
prime abord mais se fait élire ou 
plus exactement s’impose parce 
qu'il a déjà trouvé le moyen de 
répandre ses largesses, prouvé sa 
capacité de puiser dans une source 
féconde de revenus. Les dmgeants 
de la résistance intégriste, par leur 
triomphe politique certain, font 
peut-être grincer les dents de leurs 
adversaires, ils n’en joutssent pas 
moins d’un réel respect auprès de 
tous les résistants pour avoir été 
ceux qui ont su convaincre les 
Pakistanais et les Arabes conser­
vateurs du Golfe de leur faciliter 
les conditions d’assitance."
Le "combat des chefs "

Ce “combat des chefs” est le 
second des grands mécanismes ré­
glant le jeu politique du “Yâghes­
tan”.

“La compétition pour le pouvoir 
est en effet une course d’obstacles, 
parfois désespérément longue, par­
fois même impossible”, écrit M 
Barry “Toute une partie des mé­
canismes du jeu tend justement à 
empêcher la concentration du 
pouvoir entre les mains d'un seul 
homme afin de maintenir la 
concurrence obligeant les pro- 
prié'aires à répandre les larges­
ses.”

Parfois la guerre exige la sus­
pension de l’étemelle rivalité des 
khans et la conclusion d'alliances

mais celles-ci sont mtormelles, de 
simples ententes entre chefs ja­
lousement égaux, et ne dé­
bouchent sur aucune unité de 
commandement. Les deux grandes 
alliances de Peshawar, celles des , 
“intégristes” et des "modérés”, re­
produisent ce schéma

Mais, se demande M Barry , ces 
confédérations tribales assez puis- „ 
santés pour interdire, au XVIIe 
siècle, l’accès d’une vallée aux ar­
mées du Grand Moghol, suffisent- 
elles aujourd’hui à libérer l’Afg 
hamstan du joug de l'URSS? le­
quel est d’une nature absolument 
médite. Cela est douteux

Le "Yâghestan” ne constitue 
qu’une forme imparfaite de ré 
volte

"Il ne propose aucun gou­
vernement de rechange. Ses mé­
canismes se réduisent à limiter et à 
diviser le pouvoir des chefs et à 
obliger ceux-ci à redistribuer les 
richesses qu'ils amassent selon des 
formules quasi rituelles. Il est in­
capable de créer un nouveau ré­
gime

Bien plus, il soumet le combat 
des chefs et les rivalités tribales à 
un gouvernement étranger, celui 
du Pakistan

Comme leurs prédécesseurs 
moghols et britanniques, les res­
ponsables pakistanais ont choisi de 
reconnaître les chefs du Yâg­
hestan qui leur convenaient

“Les plus lucides des résistants 
afghans, souligne M. Barry, re­
connaissent que ce sont leurs pro 
pres divisions qui rendent le gou 
vernement pakistanais arbitre de 
leur sort, et que la résistance abou­
tit à un paradoxe: donner à des 
fonctionnaires pakistanais une 
puissance d’arbitrage refusée aux 
fonctionnaires soviétiques de Ka­
boul.”

Mais c’est là le très lourd hé 
ritage du Yâghestan

(1) Michael Barry, Le royau­
me de l'insolence La ré­
sistance afghane du Grand 
Moghol à l’invasion so­
viétique , Editions Flam­
marion. Paris. 1984. 305 pa­
ges.

Après 15 ans de guerre civile

Le Cambodge au seuil de
DOCUMENTAI RE ■

la famine
Le continent africain n'est pas le seul qui soit dévasté par la famine. Et en 1985. 
plusieurs pays d 'Asie et d 'Amérique du Sud risquent de vivre des situations aussi 
dramatiques que l'Ethiopie cette année. Peter Eng. de I agence de presse AP. 
décrit la famine qui guette le Cambodge déjà déchire par ta guerre civile.

f BANGKOK (AP) - Après 
avoir enduré 15 années de guerre 
civile, de révolution violente et 
une invasion étrangère qui devait 
déclencher une autre guerre, le 
Cambodge est menacé par une 
nouvelle famine l’année qui vient, 
à moins que la communauté in­
ternationale ne tende une main 
secourable.

par Peter ENG

Le pays, qui n’assure déjà pas 
son autosuffisance, a connu une 
grave sécheresse qui a dévasté ses 
récoltes en juillet et août, suivie 
par des inondations qui ont sub­
mergé la majeure partie du Cam­
bodge. Les eaux se sont retirées 
depuis, laissant un triste héritage.

Par ailleurs, selon une étude en 
treprise sous l'égide des Nations- 
Unies, les désastres naturels ne 
permettront de planter que la moi­
tié de la surface prévue pour la 
principale récolte de riz de la 
mousson

L'étude a été présentée aux re 
présentants des pays occidentaux 
qui participent au programme 
coordonné de secours des Nations- 
Unies. Ils se sont réunis ré­
cemment à New York alors qu’on 
craint de voir le Cambodge ravagé 
par la plus grave famine depuis 
celle de 1979-1980. Celle-ci avait 
provoqué un afflux massif de se 
cours internationaux, qui fut stop 
pé après que le Vietnam eût en 
vahi le pays et établi un régime 
pmvietnamien

Mobilisation

“Si les pays donataires ne se 
mobilisent pas. il en résultera une 
disette et une malnutrition accrue, 
propice à la propagation de ma 
ladies pouvant être mortelles. Plus 
durera cette situation, plus elle 
aura de chances de se transformer 
en famine”, avertissait der­
nièrement M. R. Chowdhury, le 
représentant du Programme ali

mentaire mondial des Nations- 
Unies à Phnom Penh, au cours 
d’une interview à Bangkok.

Réitérant un appel en faveur 
d'une aide internationale, le mi­
nistre cambodgien de l’Agricultu­
re, Kong Sam Ol. a déploré vingt 
morts et 372.000 familles sans abri, 
ni nourriture, ou frappées par la 
maladie. Les inondations ont dé­
truit plus de 2.000 têtes de bétail,
5.000 maisons et nombre d’ins­
tallations d’irrigation. routes, 
ponts, hôpitaux, écoles et en­
trepôts, a affirmé le ministre.

M Chowdhury, qui a visité les 
provinces de Kandal. Prey Veng. 
Svey Rieng. Takeo et Kom- 
pongehnang ces trois derniers 
mois, a relaté que sa voiture avait 
circulé sur une route émergeant de 
l’eau, où s’étaient réfugiées des 
centaines de personnes fuyant l’i­
nondation. Un autre responsable a 
décrit de vastes étendues de n 
zières inondées “comme la mer ", 
dans trois provinces

Récoltes réduites

Le rapport présenté par l'ONU 
évalue le volume de la récolte de 
mousson du Cambodge en 1984 à
1.067.000 tonnes de paddy, soit 
400 000 tonnes de moins que l’an 
née précédente, ce qui représente 
un déficit de 250.000 tonnes de riz 
décortiqué.

Il prévoit un déficit alimentaire 
sérieux à moins que la production 
de la saison sèche ne soit sub­
stantiellement augmentée

D'après M. Chowdhury. le pays 
aurait eu à faire face, même sans 
ces calamités naturelles, à un dé­
ficit de 139.000 tonnes de riz dé 
cortiqué. Il a estimé la perte due 
aux inondations à 176.000 tonnes, 
soit un total de 315.000 tonnes 
pour la pénode allant de juillet 
1984 à juin 1985

Les habitants ne pourront pas 
compter non plus sur les céréales 
auxiliaires, en partie détruites, ni 
sur les produits de la pêche, en 
trop faible quantité

Selon le gouvernement cam- 
tiodgien et les responsables de l'ai­
de internationale, les difficultés 
commenceront à se faire sentir au 
milieu de 1985. pour devenir cri­
tiques en août-septembre.

Le Cambodge aura, en outre, 
besoin de grandes quantités de 
semences, d’engrais, de pesticides 
et autres produits agricoles afin de 
tirer le meilleur parti de la récolte 
de saison sèche de l’année pro­
chaine. qui ne couvre, ha­
bituellement, qu’une petite partie 
des besoins alimentaires.

Un agronome, qui a visité six 
provinces, affirme que celles de 
Svey Rieng et Kompongspen sont 
les plus touchées. Il n’a pu visiter 
les deux provinces clés de Siem 
Reap et Battambang. où seu­
lement 56 pour 100 de la surface 
nzicble a pu être plantée, d’après 
l’agence cambodgienne SK P

Le Cambodge était exportateur 
de riz avant 1970. mais des années 
de destructions, les massacres de 
Khmers rouges et l'invasion viet­
namienne ont un peu plus poussé 
le pays au bord de l’extinction

Une opération de secours de 
grande envergure, montée par le 
Comité international de la Croix 
Rouge et diverses agences de l’O 
NU. a contribué à relever la pro 
duction alimentaire, mais les sur 
faces cultivées n'ont pas été éten 
dues du fait du manque de main 
d’oeuvre et d’animaux de trait

Cercle vicieux

"C’est un cercle vicieux.” a dit 
M Chowdhury. "Si la faim frappe 
une année, la production de l’an 
née suivante en sera affectée”

Une équipe de la FAO (Or 
ganisation des Nations-Unies pour 
l’alimentation et l'agriculture), qui 
a visité le Cambodge au début de 
l’année, a conseillé au gou 
vernement, dans le but de sta 
biliser à long terme la production 
agricole, de procéder à une étude 
d'envergure nationale et de re 
mettre en état les systèmes d’ir-

Entants cambodgiens dans un camp de réfugiés en Thaïlande

ngation et de drainage laissés à 
l’abandon

M Chowdhury a recommandé, 
de son côté, l’introduction d’un 
programme qui a déjà fait ses

preuves en Inde et au Bangladesh 
et qui consiste à rémunérer les 
paysans en nature pour creuser les 
canaux de drainage et autres ou 
vrages hydrauliques

Mais cela risque de prendre du 
temps à un régime qui. soutenu 
par 160 000 soldats vietnamiens, 
continue de disputer le contrôle 
des zones rurales à la guérilla
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B ELLE FEUILLE

Le “party” 
de Noël des 
ambulanciers

Quelle que soit l’issue _
définitive du conflit qui 
freine impitoyablement 
les services ambulanciers, 
depuis plusieurs semaines, 
à Montréal, il s’agit d’un 
autre épisode noir de la 
dramatique “santé” au 
Québec. Et n’eut été
d’échanges intensifs entre le nouveau ministre des 
Affaires sociales, M. Guy Chevrette, et le président de la 
CSN, M. Gérald Larose, au cours des dernières 48 
heures, les Montréalais auraient eu comme cadeau de 
Noël un débrayage massif et illégal des quelque 750 
ambulanciers et chauffeurs d’Urgence-Santé.

C’est une fois de plus par le recours à une loi 
extraordinaire adoptée en toute fin de session, jeudi, que 
les membres du Regroupement des techniciens-am­
bulanciers du Québec (RETAQ) se voyaient imposer, 
avec dépit, leur premier contrat de travail en tant que 
syndiqués. La médecine amère de l’échec d’une né­
gociation. Mais une fois de plus aussi, l’autorité de 
l’Assemblée nationale et le respect de l’ordre public 
auront été piétinés par un syndicat décidé à poursuivre 
les moyens de pression. Avec, comme conséquences 
brutales, le congédiement par les propriétaires de 16 
employés et la menace d’un débrayage illégal.

Mais une fois de plus, aussi, ce sont des patients et 
leurs proches qui ont dû écoper de diverses mesures 
d'intimidation et de harcèlement dans un conflit où ils 
ne sont aucunement partie prenante. A telle enseigne 
qu’au cours de la fin de semaine, des policiers ont dû 
escorter une trentaine d’ambulances pour assurer la 
sécurité des biens et des personnes. Des mesures dignes 
d'un pays au plus tragique d’une guerre civile. Et alors 
que chaque minute compte dans une situation d’ur­
gence — la différence parfois entre la vie et la mort — 
l’attente moyenne avait doublé pour atteindre 11 mi­
nutes.

Il est indéniable que ces préposés aux ambulances ont 
beaucoup à envier aux salariés des secteurs public et 
parapublic. Avant la loi-décret, l’ambulancier avant un 
revenu horaire moyen de $7.17 et le chauffeur de $6.50. 
La loi leur accorde, rétroactivement à janvier, entre 
autres gains, un revenu horaire moyen de $11.

Des membres du regroupement ont déjà réclamé que 
Urgence-Santé devienne une entreprise d’Etat. A ce 
titre, le RETAQ pourrait au moins prétendre à une 
parité de traitement, en termes de salaires et d’a­
vantages sociaux, avec leurs collègues de la fonction 
publique. D’autant plus qu’Urgence-Santé est une abra­
cadabrante structure mise en route en vitesse en 1981 
pour mettre fin à l’anarchie qui régnait alors dans le 
transport ambulancier à Montréal. Mais voilà que 18 
entreprises privées opèrent sous contrat avec Urgence- 
Santé. Celui-ci a pour mandat de coordonner l'ensemble 
de ces activités à Montréal et à Laval. 11 est le rejeton du 
Conseil de la santé et des services sociaux du Montréal 
métropolitain (CRSSSMM), à son tour une créature 
gouvernementale et plus précisément, à l’instar d’autres 
organismes du genre dans le reste de la province, le bras 
exécutif du ministre des Affaires sociales sur ce ter­
ritoire. Beaucoup de “saints”, en somme, à qui se vouer. 
Et combien d’intérêts divergents et disparates à conci­
lier.

Il n’est pas dit, loin de là, que l’étatisation effective 
d’Urgence-Santé serait un remède efficace aux lenteurs 
et tiraillements bureaucratiques dont Urgence-Santé est 
affligée depuis ses débuts.

Il n’y a aucune assurance non plus que les consom­
mateurs seraient mieux protégés contre les avatars 
d’une grève illégale ou les risques certains de sauvages 
moyens de pression.

La région de Québec peut fort bien se passer d’un tel 
“petit" monstre. Le statu quo, ici, apparaît préférable

)
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I OPINION DU LECTEUR!

Du sang neuf pour vous servir
Suite à l'article de Pierre Asselin. 
du 1er décembre 1984: LES 
JOURS AUX MASQUEST DE 
SASG SEUF.

11 est curieux de constater 
que lorsqu’il s’agit d’ap­
parence, le fait d’être jeune 
est un atout, mais lorsqu’il 
s’agit du savoir et de l’ex­
périence, la jeunesse est mi­
se de côté...

Comme si le fait d’avoir 
atteint un certain âge dé­
terminait que l’on peut se 
prononcer... Mais avant? 
Que fait-on de toutes ces 
belles années où les énergies 
fusent de partout? Que fait- 
on de l’ardeur et du goût à la 
vie? Est-ce qu’il faut at­
tendre que tout soit com­
plètement éteint pour être 
en mesure d'agir?

Comme si la parole était

entre les mains des sages, de 
vieux philosophes qui 
connaissent bien le monde...

Comme si le savoir était 
détenu par une élite, seule 
disposée à interpréter la so­
ciété et ses maux...

Un journal ne devrait-il 
pas nous donner le pouls 
d’une population toute EN­
TIERE?

Et les jeunes, où sont-ils 
dans tous ces bla-bla? ... On 
parle d’eux, on en fait men­
tion... On discute de leurs 
problèmes, de leur place 
dans la société... Mais ceux 
qu’on entend le plus sou­
vent, sont-ils bien placés 
pour en parler? Comment 
est-ce possible d’interpréter 
des gens sans leur donner le 
droit de s’exprimer pu­
bliquement?

Ces magazines qui em­
bauchent des jeunes re­
joignent par leurs couleurs 
ces lecteurs qu’on oublie 
parfois dans les journaux.

Il est grand temps de re­
considérer le caractère de 
nos bons vieux quotidiens et 
de laisser par la même oc­
casion les plus jeunes, i.e, le 
sang neuf s’infiltrer dans les 
veines de ces vieux corps qui 
ont peut-être besoin d’être 
rafraîchis?...

IN-
LA

1985: L’ANNEE
TERNATIONALE DE 
JEUNESSE

Ne serait-il pas le temps 
d’accorder une chance aux 
jeunes, en leur permettant 
de trouver LEUR place et 
LEUR importance?...

Ne serait-il pas temps 
qu’ils aient la parole?...

Mais fallait-il attendre une 
année de la jeunesse pour 
les écouter?... judithRoy 

Quétec

Lettre aux gens 
de Sillery

Une solution: 
l’école unisexe

Dans votre article “Une 
école à l'image de la société” 
(LE SOLEIL, jeudi 13 dé­
cembre 1984), je note quel­
ques phrases:

“Dans l’enfance, la fille se 
tient avec d’autres filles; elle 
résiste aux situations de har­
cèlement sexiste des gar­
çons en répondant coup 
pour coup, jambette pour 
jambette. Et elle retourne au 
groupe de filles, lieu de res- 
sourcement de sa solidari­
té."

De nos jours, c’est connu, 
les enfants et les adolescents 
ont une éducation basée sur 
les valeurs sociales. Beau-

Ce que cache un nom!
Plus personne aujourd’hui 

ne s’identifie vraiment à son 
nom de famille. S’il peut être 
agréable de s’appeler Lafleur 
ou gênant de s’appeler Têtu, 
il reste qu’après avoir donné 
un rendez-vous à M. Petit au 
téléphone, vous ne serez pas 
vraiment surpris de voir ap­
paraître, l’heure venue, un 
colosse de six pieds trois.

Vous n’êtes pas plus Mar­
quis que votre voisin n’est 
Bourgeois. Et pourtant. Il y 
a une raison à ce nom que 
vous portez: votre lointain 
ancêtre. Le premier Petit l’é­
tait sûrement. Le premier 
Marchand aussi.

Dans le temps, on nom­
mait les gens par ce qu’ils 
étaient. Voyons par exemple 
les noms des rois de France. 
Louis VI, c’était le Gros. 
Philippe IV, le Bel. C’était la 
belle époque, celle où les 
gens appelaient leurs per­
sonnalités politiques avec

des mots qui les désignaient 
vraiment. Ce n’est plus de 
mise, et c’est dommage.

Si cela était, on n’aurait 
jamais vu une bizarrerie 
comme celle constatée lors 
du référendum: Lévesque af­
frontant un Chrétien... alors 
que le véritable symbole re- 
ligioso-politique ne s’ap­
pelait que Ryan.

Si on pouvait nommer les 
gens comme on le voulait, 
comment appellerait-on les 
membres du parti au pou­
voir? Evidemment, ça dé­
pend de la personne qui 
nomme. L’opposition les in­
terpellerait tous du nom de 
“Tremblay’’. Le peuple, lui, 
aurait le choix. Pro­
bablement y aurait-il, au 
provincial, plus d’un Legros. 
Probablement aussi verrait- 
on très rapidement renaître 
un vieux nom anglais: Tu­
dor. Quant aux principaux 
intéressés, ils auraient sû­

rement l’imagination fertile: 
de Lavertu à Laterreur, en 
passant par — ne lésinons 
pas — Lavoie. Les jeux sont 
ouverts. Les résultats ne 
peuvent être plus terribles 
que la réalité. Plusieurs 
cherchent encore, dans le 
gouvernement actuel, où 
peut bien se cacher le clé­
ment richard.

D’aucuns diront que Bel- 
lemare allait bien à un chef 
de l’Union nationale. D’au­
tres lui préféront Les- 
pérance.

Avec des si, on rebâtit le 
monde. Remarquez qu’au 
fond, je préfère l’état actuel 
des choses. A voir comme 
les gens se traitent souvent, 
je préfère, plutôt que de voir 
pulluler soudainement les 
Menteur ou les Ti-Cul, qu’il 
subsiste encore quelques La- 
rose. Beausoleil et Paradis.

coup ne savent ni écrire, ni 
lire, ni parler, ni calculer. 
(J’ai entendu un jeune, au 
magazine télévisé “Plexi- 
Mag”, débiter la phrase sui­
vante: “I s’avaient groupés 
en groupie". D'un chic fou!)

Ils sont parqués dans des 
écoles, entassés les uns sur 
les autres, ne sachant que 
faire de leur peau. Savoir se 
servir d’un ordinateur ne 
donne pas grand-chose si le 
local est fermé ou occupié! 
Ce qu’il leur reste à faire, 
entre autres, c’est de “s’é- 
coeurer” les uns les autres.

Peut-être que le système 
devrait revenir aux écoles 
unisexes, ou du moins à des 
classes unisexes. Repousser 
le plus loin possible l’é­
chéancier du harcèlement 
sexiste et sexuel. Donner le 
tempis aux filles de se mon­
ter entre elles contre les 
agressions. Leur donner une 
chance d’avoir acquis assez 
de personnalité, de resp>ect 
d’elles-mêmes, d’esprit de 
solidarité féminine avant 
qu'elles fassent face, sûres 
d’elles, au monde sexuel qui 
est le nôtre.

Vous le dites vous-mêmes: 
en milieu mixte, les gars se 
tiennent (comme toujours), 
et les filles se lâchent pour 
conquérir les gars (comme 
toujours).

Il faut être réaliste: même 
un gouvernement ne pourra 
arrêter la nature humaine, 
qui fait que le plus “fort" est 
aimanté vers le plus “faible”, 
pour essayer de se prouver, 
une supériorité quelconque.
P. S. Je ne suis pas une vieille 
chipie, je suis dans la ving­
taine!

Hélène Proulx

Après l’envie de faire dis­
paraître le village “Ber- 
gerville” et de modifier de 
fond en comble les secteurs 
du Foulon et de la Côte-à- 
Gignac, suite à une étude 
demandée par l’ad­
ministration Beaulieu en 
1968;

Après la présentation d’un 
rapport préliminaire d’un 
plan d’urbanisme en pré­
paration au tout début de 
juin 1977, lequel rapport a 
été repoussé par la majorité 
des citoyens de Sillery à ce 
moment;

Après une seconde 
consultation en 1978, plu­
sieurs citoyens se re­
groupent pour empêcher la 
ville de Sillery de réaliser un 
projet qui ne tenait pas 
compte de l’opinion des ci­
toyens concernés, d’où la 
naissance en septembre 1978 
d'un organisme qui portera 
le nom de “La Société de 
conservation de Sillerv”;

Après autres consul­
tations et révisions ap­
portées par la ville de Sillery. 
un plan final est présenté 
aux citoyens au printemps 
1982, lequel ne tenait pas 
encore compte de l’aspect 
patrimoine dans le secteur 
au sud du chemin Saint- 
Louis déclaré zone his­
torique par le gouvernement 
du Québec en 1975;

Après s’être débattu, l’on 
vit à toute fin pratique le 
domaine Kilmarnock rendre 
ses derniers râlements. Ce 
geste a été quelques années 
plus tard qualifié de mau­
vaise décision par celui mê­
me qui en avait accepté le 
lotissement.

Après cela, les citoyens 
croyaient avoir un répit. Il 
fut très court, car dès la fin 
1982, on permet un em­
piètement au domaine de 
CATARAQUI pour une cau­
se tout en étant noble en 
esprit, provoque l’envie des

autorités municipales de la­
pider à plus ou moins brève 
échéance ce lieu au profit de 
tierces personnes qui n’ont 
sûrement pas pour mission 
de sauver le patrimoine res­
tant de Sillery. Un nouveau 
groupe de citoyens se sou­
lèvent donc et avec l’aide de 
divers groupes patrimoniaux 
de la région métropolitaine 
de Québec créés en juin 1983 
un organisme qui s’appellera 
“Les Amis de Cataraqui”.

Est-ce la fin des problèmes 
pour la conservation des es­
paces verts à Sillery? Loin 
de là puisque le “Boisé de 
Laval" refait surface en 
1984.

Pourquoi refait-il surface? 
Dû au fait que les résidents 
concernés n’ont fait aucun 
effort au moment opportun 
afin d’obliger la ville de Sil­
lery à modifier (avant ap­
probation finale) le plan di­
recteur d’urbanisme. Où 
étaient ces gens lors de la 
fondation de "La Société de 
conservation de Sillery" en 
1978, où étaient ces mêmes 
résidents l’an dernier lors­
que des citoyens ont fondé 
“Les Amis de Cataraqui”?

Il arrive souvent que l’on 
crie comme “la cigale" de 
Lafontaine lorsque l’on s’oc­
cupe que de son perron.

L’absence d’un organisme 
de citoyens bien structuré et 
vivant, l’absence de col­
laboration générale en vue 
de régler des problèmes qui 
exigent un effort commun 
de la population, en un mot 
l’absence de conscience 
communautaire sont autant 
de facteurs qui sont à la base 
du problème du Boisé de 
Laval comme de tous les 
autres précédemment sou­
lignés.

Ce court historique dé­
montre hors de tout doute le 
jeu des intérêts.
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CHEZ LALIBERTÉ LE NUMERO UN DE LA FOURRURE!
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Manteaux en Rat musqué 

naturel. Val. jusqu’à $1599 
pour:

$
S
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Spécfa#
Manteaux en Chat sauvage 
naturel lustré ou teint roux. 

Rég. jusqu’à $2899 pour:

$1299

v
,

Manteaux en Vison naturel ou 
teint, peaux allongées. Un prix 

imbattable:

$ 1999
Manteaux en Loutre long poil 
naturelle. Val. jusqu’à $3599 

pour:

$2499
Spéôtaê

Manteaux en dos de Rat 
musqué naturel. Rég. $1599 

pour:

$1299

Sur nos manteaux en Vison naturel, 
mâle ou femelle, peaux allongées.

Styles réguliers et haute mode, 
x. dans les marques les plus 

réputées.

%

1 SUR
TOUTES

NOS
PELISSES

POUR
HOMMES
Chaude dou­
blure de rat 
musqué, lapin 
rasé et opos­
sum. Des va­
leurs de $650 
à $1495
MOINS 25%. 
Hâtex-vous 
d'en profiter!

Manteaux en Loup naturel, unis 
ou garnis. Val. jusqu’à $2299 

pour:

^ *1799, »^
N n, s'

Manteaux en Castor long poil 
naturel ou teint. Val. jusqu’à 

$1899 pour:

PRIX SPÉCIAUX
Sur plusieurs autres fourrures 

populaires, en manteaux longs 
et manteaux courts, faciles à 

identifier sur place.

umm

SUPER SPECIAL 
PALETOTS EN 

AGNEAU 
RETOURNE POUR 

HOMMES
Manteaux longs, 
valeur rég. $950 

peur:

Manteaux trois- 
quarts, valeur 

$700 pour:

Très bon choix de 
modèles. Couleurs 

et grandeurs 
désassorties.

i !
ü MMi

SUR UN LOT DE 
PALETOTS EN 

AGNEAU RETOURNE 
REG. $360 à $950.

Manteaux en Chat sauvage 
naturel lustré, peaux allongées. 

Rég. $2799 pour:

$2299

Manteaux en Chat lynx 
(Bob-cat). Rég. $2999 

pour:

*2499

•/
üv - /â

i'1

M
RABAIS

‘200 à ‘500
Sur paletots de fourrures 

variées pour homme. Très 
beau choix.

fouP®Ur ’’«hot d'un, 
fourrur., utiliser notr.

PLAN-MAISON

î 2 MOIS 
SANS 

INTERET
vent, à l'achat

**• CÔ’*

Orotx.it la

Ü ■

i%
y* ,40

***\

SUR TOUS LES 
MANTEAUX EN 

AGNEAU RETOURNE 
POUR DAMES

,J m

*v~ ^ /

SUR UN LOT DE ^ 

MANTEAUX EN 
AGNEAU RETOURNE 

POUR DAMES.
Ces escomptes ne 

s’appliquent pas sur 
les manteaux déjà 

réduits.

AUTRE LOT DE 
MANTEAUX EN 

AGNEAU RETOURNE 
POUR DAMES REG. 

SIOOO POUR

$499
Couleurs et grondeurs 

détos sorties.

b

ACHETEZ VOTRE CHAPEAU DE 
FOURRURE EN MEME TEMPS QUE 
VOTRE MANTEAU DE FOURRURE 
ET PROFITEZ DU MEME PLAN 12 

MOIS SANS INTERET

LE NUMERO UN DE LA 
FOURRURE AU CANADA 

DEPUIS 117 ANS
MAIL CENTRE-VILLI QUEBEC 

525-4841

•V ' "
i
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G *

I

IN DIRECT DU MAGASIN 
SUR LES ONDES DE

OR£
HUOUETTE PROULX
4siodr#M «t émiêm 4o 10 è
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Le meilleur
de nous-memes

Nous mettons le meilleur de

T

nous-mêmes dans les voeux que nous vous adressons 
à Voccasion des Fêtes, comme nous mettons le meilleur de nous-mêmes

à vous offrir, chaque jour de l'année, ce qu ’il y a de f

JEUNE DINDON 
SURGELÉ
Canada catégorie ’’utilité''

•94/ib
007
M • /kg

BOEUF HACHÉ
(Provenant de parties fraîches et/ 
ou surgelées)

•97/ib
014
M . /kg

BACON
TRANCHÉ
California,
500 g .98..

JEUNE DINDON 
SURGELÉ
Canada, catégorie "A"

1 38 l./lb
004
O • /kg

BIFTECK DE SURLONGE 
AVEC OS trn
Boeuf Canada, *
catégorie "A" 2^11, U • /kg

ÉPAULE DE
PORC FUMÉE
Genre Picnic, Swift Premium 10

•98/ib mé* /kg

DINDE SURGELÉE
Flamingo, catégorie Canada "A"
poids variés

148l./lb

1

026
O* /kg

SOC DE PORC FRAIS
DÉSOSSÉ a q
Roulé

l'I/lb O# /kg

MINI-BOUCHÉES 
DE SAUCISSE
Tout porc ou tout boeuf, Hygrade,
500 g

029
M«/ch.

OIE SURGELÉE
Catégorie Canada "A"

1 48
1 ./lb

026
O# /kg

PORC HACHÉ
(Provenant de parties fraîches 
et/ou surgelées)

1 17 l./lb
058
mé . /kg

SAUCISSES
FUMÉES
Maple Lodge Farms,
450 g .65,,.

CANARD SURGELÉ
Catégorie "A"

026
lîflb fi) • /kg

HAUTS DE PATTES
DE PORC FRAIS -- on
Idéal pour ragoût ■ O «7

• 63/lb A • /kg

VIANDES FROIDES SIMILI 
POULET, BOLOGNE ^
Ou olives tranchées, Hygrade IB wÆ
175 « #1/0/Ch.

BIFTECK OU ROTI DE 
CÔTES DE CHOIX
Boeuf Canada, f
catégorie "A” 29?lb Vf»

JAMBON MIGNON
Genre Diner, Hygrade

/kg 3“/lb 8*55
/kg

JAMBON
DÉSOSSÉ

219•/lb 4!
83

/kg
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PRODUITS D’ÉPICERiE DE 
MARQUES .«ur
CONNUES
SEVEN-UP
Régulier ou diète, bouteilles consignées
6 x 750 ml 2."
CROUSTILLES
Saveurs assorties, Laurentide
21b 3.69
BÛCHE À LA CRÈME GLACÉE
Laval,
2 litres 5."
JUS D’ORANGE
F B I. 1.82 litre 
sucré ou non sucré 2.67
KETCHUP AUX TOMATES
Heinz,
bout, de 750 ml I.75
FROMAGE EN TRANCHES
500 g 2.89
CAFÉ INSTANTANÉ
Mother Parkers.
200 g 2."
FARINE TOUT USAGE
Five Roses,
2.5 kg 2.85
POIS ASSORTIS DE CHOIX
Idéal.
bte de 10 oz 2/1.00
SAUCE À SALADE
Miracle Whip.
500 ml

I49
THÉ ORANGE PEKOE
Salada.
bte de 60 2.49
CONSOMMÉ DE BOEUF
Campbell's.
bte de 10 oz .49
EAU DE SOURCE GAZÉIFIÉE -A
Perrier. /U
695 ml •it/

MAÏS EN GRAINS
Niblet.
bte de 12 oz .59
CRÈME GLACÉE
Alaska. 2 litres 
(Cont, de plastique)

l.89

JUS D’ORANGE SURGELÉ
Moisson Soleil.
1214 oz .76
SUCRE BLANC GRANULÉ
Lantic. 4 kg l.78

FROMAGE CHEDDAR DOUX
Etchemm,
format de 425 g 2.98
PÊCHES TRANCHÉES
Extra.
28 oz .99
TOMATES DE CHOIX
Extra,
28 oz .69
DÉTERGENT POUR LAVE-VAISSELLE Â
Cascade. /I
1.8 kg X»

PAPIER HYGIÉNIQUE
Delsey.
pqt de 4 rouleaux, 2 épaisseurs

l.49

MARGARINE DURE
La Québécoise, Essaran,
1 lb 2/1.00

FÈVES BLANCHES
Thompson,
sac de 2 lb

l.35

CRÈME À FOUETTER 35%
Laval.
500 ml 2.21
BETTERAVES MARINÉES
En morceaux, Habitant,
750 ml •

00 en

JUS DE TOMATE
Heinz,
48 oz

l.°5

FRITES SURGELÉES
Somerdale.
sac de 1 kg

2/1.00

CLÉMENTINES DU MAROC
ou d'Espagne, j -d nfl
produit importé. I
Caisse d’environ 22 lb «Xt/zlb X • /kg

0 99
(Lf a /caisse

BANANES IMPORTÉES

.24.. • 53/kg

POMMES DE TERRE
Produit de l’ile du Prince-Edouard
Canada No 1, sac de 50 lb.

9 99
O • /ch.

POMMES
McINTOSH ou CORTLAND A A
Produit du Québec / Ll
Canada fantaisie •Mt/zlb .64
CÉLERI PASCAL
Produit de la Californie. Canada No 1
Grosseur 24

.99,.

OIGNONS VERTS FRAIS . A
Produit de la Californie. Q v J *4
grosseur 48 O X • § t/
KIWIS
Produit de la Californie
sac de 454 g I.49
JUS D’ORANGE ^ 40
Pur à 100%, 1

surplace /formatsur place de 16 oz

2.69
/format 
de 32 oz

PLUS DE 500 PRODUITS 
OFFERTS EN VRAC POUR 
PLUS D’ÉCONOMIE

CANNES DE NOËL
Aldan O 99 fi 59

Ma /lb Ua /kg
BONBONS DE NOËL
Mélange de Noel Cremes françaises 
Clochettes 1 59 Q 51
Mélange Victoria. Gelees Arc-en-oel Xa /lb Üa /kg

I FARINE GRILLÉE PÂLE OU FONCÉE
f Blouin 1 09 9 40

Xa /lb Ma /kg
! RAISINS SECS SULTANAS

.99, 9 18
Ma /kg

FARINE TOUT USAGE.

.39,, .86,*

ARACHIDES BLANCHES
a Salées ou non salees
J ou B.B.Q 1 29

Xa /lb
9 84

/kg

LES DELICES
DE MER ch,que i^ine

chaOut‘

MINIS PÉTONCLES . _D 
FRAIS A 58

JL a /lb
10.1\

CREVETTES DE MATANE
400 g fi 19

U a /ch.

HUÎTRES SUR ÉCAILLES
Malpéque, AA
catégorie vl vl
commerciale et/l//lb

9 18
Ma /kg

CROQUETTES DE ^ _
9 16
Ma /kg

MORUE SURGELÉES 0 g b

DES FROMAGES 
D’ICI ET 
D’AILLEURS

ch»,',J1ee,seUn,»",e
chafl11

BRIE FRANÇAIS
De Proche

fi29U# /lb
FROMAGE GRUYÈRE FUMÉ
Proche rt

/lb3:

87
• /kg

89
• /kg

FROMAGE ST-PAULIN 
FRANÇAIS 4
Proche /ë 99

!a /lb 10.",,
FROMAGE BRICK Q 
DE BEAUCE 0

> 39
îa /lb

7 47
I a /kg

SALAMI DE PORC
Avec grains de poivre. m

1 Pilier s tranché A 89
!• /lb

10.78*

JAMBON CUIT TRANCHÉ
1 88
Xa /lb 4.\

POITRINE DE DINDE
CUITE m
Filler's, tranchée ; 79

'a /lb 12.\
SIMILI POULET . 
TRANCHÉ | 48

.a /lb
O 26
Oa /kg

DES PAINS ET PÂTISSERIES 
CUITS SUR PLACE chaqUe^aine

cliaq>‘e

GALETTE DES ROIS
600 g 3.59
PAIN BAGUETTE
350 g .59
PETITS PAINS CROUSTILLANTS
Pqt de 12 159

Xa

Les prix de Super Carnaval, tels qu'ils apparaissent ici, ne 
sont pas des prix spéciaux. Vous pouvez en bénéficier tous les 
jours. Ils seront maintenus tant que nos sources d'approvi­
sionnement nous le permettront 
Pas de vente aux commerçants.

• Votre march# cher Super Carnaval voua permet d'#ronomlser luvqu'i 30% par rapport auc 
prix rt-Kullerv des supermarchés. L'économie réalisée peut être supérieure ou moindre selon 
vos habitudes de consommation.

BEAUPORT LÉVIS

\\ h i

l? / îl U

|« 1* ^1 1;

1* 1 1
■ 1 . -u-n ■ a.
1 I ■L4rMrrAu 1 '

1 
1

IVELFCHÂTEL
Beauport et Lévis
Bière et vin maintenant disponibles

HEURES D’OUVERTURE POUR LA PÉRIODE DES FÊTES
• Jeudi et vendredi les 27 et 28 décembre, 8H30 à 21h • Samedi le 29 décembre, 8h30 à 17h • Lundi le 

31 décembre, 9h à 17h • Mardi et mercredi les 1er et 2 janvier, fermé 
• Reprise des heures normales dès le 3 janvier

SACS GRATUITS...CNE ÉCONOMIE ADDITIONNELLE

VOS SUPER SUPERMARCHES
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ARTS ET SPECTACLES

Le bar Blue Angel ne 
vit que par le country

4 MONTREAL (PC) — Au coeur 
même du centre-ville de Montréal, la 
clientèle d’un bar se distingue de celle de 
tous les autres établissements du genre 
du fait qu’elle voue une admiration sans 
bornes à la musique country tra­
ditionnelle.

Ce bar. c’est le Blue Angel qui, depuis 
maintenant 18 ans, est fréquenté par les 
amateurs de cette musique qui s’y ren­
dent à tous les lundis pour assister à des 
sessions de musique “hillbilly”.

Les règlements sont simples: aucune 
chanson composée au cours des 20 der­
nières années ne peut être entonnée, et 
la batterie est interdite, tout comme la 
guitare électrique et le clavier

Des gravures 
de Hergé 
dérobées 
à Bruxelles

4 BRUXELLES (AFP) — Quinze 
gravures originales signées Hergé, le pè­
re du héros de bandes dessinées Tintin, 
ont été dérobées pendant les Fêtes de 
Noël dans une galerie d’exposition bru­
xelloise.

Les cambrioleurs ont opéré dans la 
nuit de dimanche à lundi par des voies 
acrobatiques. Ils se sont introduits dans 
la galerie d’exposition, située dans le 
centre de Bruxelles, en passant par le 
toit d'une maison mitoyenne.

Le vol de ces gravures, qui ap­
partiennent à des collectionneurs privés, 
témoigne, estiment les spécialistes bel­
ges. de la valeur déjà acquise par les 
originaux du père de Tintin, mort le 3 
mars 1983. sur le “marché clandestin” 
des oeuvres d’art, en grande partie ali­
menté par les cambrioleurs.

Les quelque 1,000 personnes ap­
partenant à ce club sélect, originaires de 
25 pays dit-on, possèdent chacune une 
carte de membre en règle qu’ils ont 
obtenue "après avoir promis de protéger 
la bonne vieille musique country contre 
les ravages de Nashville et des gadgets 
électroniques”.

A la bonne franquette

En réalité, quiconque possédant quel­
que talent peut monter sur la scène du 
Blue Angel où il sera présenté par Bob 
Fuller, fondateur du Oldtime Country 
Music Club.

“Cette aventure a débuté en 1966”, 
révèle Fuller, un jovial maître des cé­
rémonies portant fièrement bleu de tra­
vail et chapeau de paille qui possède une 
collection personnelle comptant pas 
moins de 100.000 disques de musique 
country.
“Un jour que je n’avais rien à faire, je 

me suis mis à écouter de la musique 
country, songeant combien il était dé­
plorable que celle-ci soit en perte de 
vitesse.

“C’est vers cette époque que j’ai eu 
l’idée de lancer mon bar. J'ai opté pour le 
Blue Angel. J’ai véritablement créé un 
petit univers répondant à mes goûts. J’y 
vis pleinement tout comme les membres 
du club."

Beaucoup des clients réguliers du bar 
sont des Canadiens originaires de l’A- 
tlantique, telle Jeannie Arsenault, qui a 
quitté ITle-du-Prince-Edouard en 1968 
pour venir vivre à Montréal.
• “Je n’avais pas entendu de bonne 
musique country depuis des années 
avant de me rendre au Blue Angel.” 
confie-t-elle.

Aujourd’hui, elle est une habituée de 
ce bar où elle vend des billets de tirage 
donnant droit à des disques de choix. 
Elle joue également de la guitare et de la 
basse auprès de l’orchestre-maison. Elle 
aime tant ces occupations qu’elle a or­
ganisé son emploi régulier de façon à 
être libre tous les lundis soir.

Pureté du country

Elle nous précise que de nombreux 
professionnels ont débuté comme spé­
cialiste du blues ou du country.

Parmi les musiciens du Blue Angel on 
remarque notamment Glenn Fournier, 
un Franco-Canadien de Perth, en On­
tario. un directeur de succursale ban­
caire qui a abandonné son emploi, à l'âge 
de 38 ans, pour devenir musicien à plein 
temps. L’an dernier, il a formé son pro­
pre groupe, le Country Nettle Band.

“Je n’ai pas véritablement quitté la 
banque pour faire de la musique coun­
try, ajoute-t-il. En réalité, si j'ai quitté 
mon poste, c’est pour fuir le système 
bancaire.

“J’ai toujours adoré la musique. C’est 
la raison pour laquelle après avoir voya­
gé durant une année, j'ai suivi des cours 
de musique. C’est à cette époque qu’un 
de mes amis m’a fait rencontrer les 
habitués du Blue Angel.

“J’ai commencé à fréquenter ré­
gulièrement les lieux à l’été 1980. Je ne 
jouais pas encore de la guitare, à cette 
époque. En fait, je n’avais même pas de 
guitare. J'aimais toutefois y chanter ac­
compagné des musiciens de l’endroit. 
Ces derniers m’ont appris à surmonter 
ma timidité."

Quant à Rocky Rodgers, âgé de 66 
ans. un démarcheur d’équipements spor­
tifs à la retraite devenu musicien pro­
fessionnel par vocation, il enfourche 
quotidiennement sa moto Honda pour se 
rendre au Blue Angel où il joue de la 
guitare.

Rodgers a participé à l’enregistrement 
de nombreux disques country et fut le 
musicien attitré du chanteur Frank Al­
lan durant 15 ans avant que celui-ci ne 
prenne sa retraite.

Affirmant aimer tous les types de 
musique, Rodgers n’en affirme pa» 
moins que "la musique country d’au­
jourd’hui, celle des Willie Nelson et Dot- 
tie West notamment, ce n’est pas réel­
lement de la musique country".
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Isabella Rossellini

et-

UPI

Isabella Rossellini, la fille de Ingrid Bergman et Roberto Rossellini, a été photographiée 
par le magazine Vanity Fair en compagnie de sa fille Elettra-lngrid. Contrairement à sa 
mère. Isabella a surtout travaillé comme modèle plutôt que comme actrice. Elle 
entreprendra l'an prochain ses débuts à l'écran dans "White Nights", a-t-elle raconté au 
magazine.

Emprisonné en Grande-Bretagne

L’acteur Stacy Keach 
aurait été maltraité

+ NEW YORK 
(AFP) — Deux amis de 
l’acteur américain Sta­
cy Keach, qui purge 
une peine de neuf mois 
de prison en Grande- 
Bretagne pour une af­
faire de drogue, crai­
gnent que celui-ci ait 
été victime de vio­
lences en prison, a in­
diqué hier le quotidien 
new-yorkais Daily 
News.

L’acteur et dra­
maturge Jason Miller, 
lauréat du pnx Pu­

litzer, et un autre ami 
de M. Keach, M. Wil­
liam McAndrew. ont 
déclaré au quotidien 
avoir été éconduits le 
week-end dernier par 
les autorités de la pri­
son de Reading, près 
de Londres alors qu’ils 
voulaient rendre visite 
à l’acteur. Les deux 
hommes, déguisés en 
pasteur, ont fait une 
seconde tentative, di­
manche, qui a éga­
lement été in­
fructueuse. A cette oc­

casion, un membre du 
personnel de la prison 
leur a indiqué que 
Keach avait été admis 
à l’infirmerie de la pri­
son pour des pro­
blèmes de dos. “Il nous 
a dit que Stacy Keach 
avait mal au dos avant 
d’entrer en prison, 
mais il n’a jamais eu de 
problèmes de dos de sa 
vie”, a déclaré M. Mil­
ler au Daily News.

M. McAndrew. ci­
tant une source proche 
de la direction de la
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prison, a indiqué que 
l’acteur “avait ap­
paremment été im 
pliqué dans une ba 
garre et avait été mis 
au secret, puis hos 
pitalisé”.

Un porte-parole du 
Home Office (mi 
nistère de l’Intérieur) 
britannique a ce­
pendant indiqué à une 
agence de presse amé 
ncaine que cette his­
toire était le "produit 
de l’imagination de 
quelqu'un”. “Il ne suf­
fit pas de frapper à la 
porte d’une prison bri­
tannique pour voir un 
prisonnier”, a-t-il ajou­
té.
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En 1984, le film francophone s'est distingué avec “Le crime d'Ovide Plouffe”, de Denys Arcand. Gabriel Arcand Pour l'interprétation de Louise Marteau, le 
y jouait le rôle vedette W/n "La femme de l'hôtel’' a reçu un prix à

Chicago.
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Le projet de Cite du cinema 
à Montréal résiste au temps

+ MONTREAL (PC) — Cher à l’ancien gouvernement 
libéral, au producteur Denis Héroux et bien sûr à la ville 
de Montréal, le projet de Cité du cinéma a pu rester à flot 
durant l’année écoulée.

par Pierre ROBERGE
Mais le nouveau pouvoir fédéral a tenu à y associer le 

gouvernement et l’ensemble des cinéastes québécois. 
Dans le cadre de l’idylle Québec-Ottawa, le climat est à la 
prudence, à l’examen sérieux des besoins. Une telle cité ne 
doit pas nuire à ce qui existe déjà.

Pour le ministre Marcel Masse, elle ne doit pas non plus 
doubler des installations ailleurs au Canada Or un ar­
gument de son prédécesseur Francis Fox pour créer ce 
complexe était de rapatrier à Montréal une bonne part des 
réclames commerciales tournées à Toronto.

En termes de produit fini, le cinéma francophone s’est 
distingué avec “Le crime d’Ovide Plouffe”, de Denys 
Arcand, un suspense classique, à l’intérêt soutenu et situé 
à Québec en 1949. Avec Gabriel Arcand dans le rôle-titre, 
il tient encore l’affiche en province, ayant réalisé jusqu’ici 
des revenus de $700.000.

En comparaison. “Bonheur d’occasion” avait amassé 
$1.1 million en salle, de septembre 1983 à janvier dernier. 
“L’étalon" du succès en cinéma québécois est “Deux 
femmes en or” avec $2 millions, à une époque (1970) où il 
n’en coûtait certainement pas $5.50 pour entrer au ci­
néma. d’où un nombre impressionnant d’entrées

D’autres oeuvres québécoises de l’année 1984 ap­

partiennent plutôt au cinéma d’auteur: “Dans Le jour S", 
de Jean-Pierre Lefebvre, le héros (Pierre Curzi) revoit sa 
vie amoureuse. “Les années de rêves”, de Jean-Claude 
Labrecque, brode sur l’interaction entre vie militante et 
vie de famille. “Mario", du réalisateur Jean Beaudin, 
présente un garçon replié sur son univers intérieur.

Quant à “La femme de rhôtel", il raconte combien le 
cinéma est fait d’illusion. Pour l’interprétation de Louise 
Marleau, le film de Léa Pool a reçu un prix à Chicago, lors 
d’un festival qui aime récompenser les productions sor­
tant des sentiers battus.

Le succès le plus étonnant a été celui de “La guerre des 
tuques”, tourné dans les neiges de Charlevoix par André 
Melançon. Sorti en octobre, le film a amassé jusqu’ici 
$500,000. Avec 60 pour 100 des spectateurs payant $2.50, 
cela laisse soupçonner un total d’entrées dépassant peut- 
être celui du Crime d’Ovide.
Primé à Venise

Autre film québécois primé: “Sonatine”, de Micheline 
Lanctôt, a reçu un Lion d’argent à Venise. C’est la 
tragédie de deux adolescentes face à l’indifférence de la 
société adulte. Mais au plan commercial, le sort fait au 
film est à l’image de ce qu’il dépeint

En effet, faire bonne impression sur un jury à Venise 
est une chose et intéresser le public là même où or. a 
tourné en est une autre: "Sonatine” a tenu à peine une 
semaine en salle commerciale.

A l’étape du tournage, le cinéma national est porteur 
d’une belle promesse: Jean Beaudin achèvera en janvier

de mettre sur pellicule “Le matou”, d’après le roman à 
succès d’Yves Beauchemin. M. Héroux souligne que le 
tournage se déroule "sans dépassements de coûts”.

Par contre l’adaptation des “Fous de bassan”, d’Anne 
Hébert, demeure en gestation. L’Office national du film 
espère tourner dans le courant de 1985, sous la direction 
de Francis Mankiewicz.

Au plan des subventions, le fonds d’aide à la production 
privée de Téléfilm Canada s’est mis à tourner à plein 
régime. Au 30 novembre, la société d’Etat participait à 105 
productions (67 en anglais, 38 en français), en cours à un 
stade ou l’autre. Téléfilm contribue pour $43 millions à 
des projets valant en tout $155 millions.

Au total, depuis son ouverture en juin 1983, le fonds a 
financé pour presque un tiers des productions valant en 
tout $210 millions; pour chaque film, les deux autres tiers 
viennent du producteur privé et du diffuseur, soit le plus 
souvent Radio-Canada.

M. Masse trouvant que Radio-Canada prend trop de 
place dans le budget culturel fédéral, les producteurs 
auront-ils à l’avenir de la peine à trouver ce tiers dont ils 
avaient pris l’habitude?

Les films subventionnés par Téléfilm Canada varient 
des mieux réussis, comme certains mentionnés plus haut, 
aux plus regrettables dans le genre “Sentence diaboli­
que”, avec Nanette Workman.

Par ailleurs, une vieille “loi” énonce que la distribution 
est le maillon sensible et... lucratif de l’industrie ci­
nématographique.

“Un violon sur le toit” 
salle comble à Moscou

+ MOSCOU (d’a­
près AFP) — Une ver­
sion soviétique en yid­
dish de “Un violon sur 
le toit”, la comédie 
musicale qui a fait le 
tour du monde après 
avoir entamé sa car­
rière U y a 20 ans à 
Broadway, fait salle 
comble à Moscou, mal­
gré une absence pres­
que totale de publicité 
et des qualités scé­
niques jugées mé­
diocres par les spec­
tateurs eux-mêmes.

Intitulée “Tevye
d’Anatevka", la pièce 
est interprétée par le 
Kent, le seul groupe 
théâtral professionnel 
juif d’URSS. Pour son 
directeur Mikhael
Glouz. le spectacle, 
présenté dans une salle 
anonyme de la grande 
banlieue de Moscou, se 
veut une synthèse du 
célèbre “Fiddler on the 
roff’ de Block et Stein, 
et de l’oeuvre ori­
ginelle. ’Teuye le lai­
tier”. de l'écrivain juif

russe Sholom Aleik- 
hem.

Une troupe de 30 ac­
teurs, juifs aux deux

tiers, mais qui corn- chante essentiellement 
prend également des en yiddish, parfois en 
Russes, un Géorgien et russe, voire quelques 
une Arménienne, mots en hébreu.
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Mort de 
l’éditeur 
français 
José Corti

O PARIS (AFP) — L’éditeur français 
José Corti est mort mardi à son domicile 
parisien à Pige de 90 ans.

José Corti, de son vrai nom José Cor- 
ticchiato, avait notamment édité l'oeuvre 
de Gaston Bachelard et l'intégralité de celle 
de Julien Gracq. Il avait aussi été l’éditeur 
des surréalistes — dont René Crevel, Paul 
Eluard, André Breton et Benjamin Perret 
— et du poète René Char.

Homme aux goûts éclectiques, il édita 
aussi les romantiques allemands (Novalis, 
Brentano, Richter), des romans noirs an­
glais ("Le château d’Otrante” de Walpole) 
et de nombreux essais qui font toujours 
autonté: “Le romantisme allemand" d'Al­
bert Begum, "De Baudelaire au sur­
réalisme” de Marcel Raymond...

Refusant de recourir à la publicité ou aux 
grosses ventes de livres de poche, cet édi­
teur solitaire, qui ne liait pas ses auteurs

r contrat, a réussi â tenir jusqu’à sa mort 
difficile pari d’une littérature confi­
dentielle.

En 1983, José Corti avait publié ses 
“Souvenirs désordonnés” suivis cette an­
née de la parution des “Dessins dé­
sordonnés" dans lequel il avait croqué ses 
amis.

Le ministre français de la Culture, M. 
Jack Lang, a salué hier dans un commu­
niqué celui dont le nom. a-t-il dit, “résume 
plus d’un demi-siècle de fidélité aux au­
daces de la création”.
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Une aquarelle de Pauline Rodrigue qui ex­
pose ses oeuvres à la Galerie Le Parrain des 
Artistes. 302 rue Lavigueur.
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te temps des Fêtes

LES CRYSTALLINS Party 
de fin d’année sur la musique 
du duo Dan y et Jacque* 
Buffet et prix de présence. 
Centre civique de St-Jean- 
C'hrysmtome. 1005 de THA- 
tel-de-ville l>e 31 déc 21 h. 
Ren: 83»-81MouMO^I09 
RESTAURANT A1X>HA, 100 
Dalhouste, V'ieux-Port de 
Québec Rés : 602* 1049 Soi 
rée de danse avec orchestre 
le 31 déc.
IX CLUB LAFAYETTE, 585 
boul C barest est. Le 31 déc. 
party de Fin d'année avec le 
groupe Fantasy A dm. 55.

LE CHATEAU BONNE EN­
TENTE, 3400 chemin Ste- 
Fov Rés 653-5221 Le 30 
déc. 10h3K> à 14H30: buffet 
avec animation A dm 
$12.95. Lun.. 31 déc res­
taurant Le PaiUeur 17h à 
.’Oh repas traditionnel avec 
musique Adm : $24 20H30 à 
2h repas traditionnel avec 
musique, danse et animation 
IYlx de présence. Adm. $50. 
salle de bat 19H30 à 2h buf 
fet gastronomique dansant 
avec animation et prix de 
présence. Adm. $50. Le 1er 
tan même programmation 
que le 25 déc Des prix spé 
riaux pour enfants de 6 à 10 
ans et gratuit pour les moins 
de 5 ans. Garderie sans frais, 
avec animation. jeux, 
clowns, etc.

IX CLUB DE DANSE SO­
CIALE DE BEAI PORT Soi­
rée de la St-Sylvestre le 31 
(léc à 21 h. Musique disco, 
fontaine magique et goûter à 
la fm de la soirée. Ecole Ste- 
Chré tienne, 2324 rue Re­
nouant Beaupon Adm 
$12.50. Rés obligatoires 667- 
6783 ou 661-8126
LA SOCIETE ST-JEAN- 
BARTISTE de ST-JEROME- 
DE-L’AUVERGNE. Soirée de 
Fin d'année et du Nouvel An 
H5 le 31 déc 21h. Stéréo mo­
bile Sous-sol de l’église Sl- 
JerAme-de-PAuvergne. 6356. 
3e Avenue est Char les bourg 
Adm . $12 Buffet chaud sera 
servi Inf: 626-5060 

LE CHATEAU FRON­
TENAC Rés : 692-3861. Le 31

déc.: l e Champlain: gala de 
la veille du Nouvel An. grand 
(finer d'apparat dans? avec 
le Quatuor Peter Novak ' et 
Lucie P. Auger harpiste 20 
h. Adm $75 Salle de bat 
dîner de liai de ta St-Syl- 
vestre avec “Roland Martel 
et ses 14 musioemi ' ainsi que 
la chanteuse Lucie Roy 
Egalement 1^ Quatuor Da­
niel Marcoux et l.e Trio 
Roger Lachance '. 20h. Adm 
$55. Au piano-bar musique 
de danse continuelle. 21 h. Le 
Café canadien: dîner de la 
St-Sylvestre avec le Trio 
Jean-Yves Hamel 20h Adm.: 
$27. Le 1er jan.: Le Café 
canadien: buffet du midi du 
Nouvel An avec la musique 
d’un accordéoniste. 12h à 
14h30. Adm $1475; $7.75 
enfants; aussi au même en­
droit: buffet du soir du Nou­
vel An avec accordéoniste. 
I8h. Adm $16.95; $9 25 en 
fants. Le Champlain: brunch 
du Nouvel An en compagnie 
du pianiste R. l^chance llh 
à 14h Adm. $17.30; $8.75 
enfants. Au même endroit 
(finer de gala avec le Duo 
Peter Novak Ihh Adm $42 
$22 enfants Salle de bal: pre 
mier dîner-dansant 1985 avec 
la musique de danse du gmu 
p»* “Illusion" et le “Trio Guy 
Simard" 18h Adm. $32. $16 
enfants.

M ANOIR MONTMORENCY. 
2496 ave Rovale, Beauport 
Rés 863-2877 1* 2» déc.: 
Salon Orléans. Mme Simone 
Huot organiste Entrée libre.

ASSOCIATION DES LA- 
SALLIENS (Québec) Soirée 
de Fm d’année le 31 déc. à 
20h30 Orchestre Les Cock­
tails Buffet en Fin de M>irée. 
prix de présence Salle Bou­
chant 43 nie Paquet. Ix>- 
rettevllle. Adm. $10 Ren> 
687-1226

LOISIRS ST-JOSEPH DE 
QUEBEC soirée de Fin d’an 
née le 31 déc. 21 h Salle pa­
roissiale St-Joseph. 623 me 
C hâteauguav Musique avec 
l’orchestre Tip Tops Buf­
fet froid en fin de soirée 
Adm $10 Rens 683-5541 ou 
681-0817

la classification dea film» est 
établie par l’Office des 
commumcation-s sociales 
Voici le barème d’ap 
préciation des films qui sont 
présentement projetés sur 
les écrans dans les cinémas 
de Québec et de la Rive-Sud

— Les chiffres réfèrent à la 
valeur artistique de l’oeuvre 
(1) chef-d’œuvre (2) rv 
marquable; (3) très bon. (4) 
bon; (5) moyen; (6) mé 
diocre; (7) minable

— Les appréciations des 
Films sont établies sur les 
copies présentées dans la 
province de Québec

NOTE: En raison des fêtes de 
NoM et du Nouvel An. plu­
sieurs cinémas ont dos chan 
gements à leur horaire, nous 
présentons donc chaque jour 
l’horaire complet jw%qu’au 3 
jan. Egalement un asténque 
(• ) identifiera les jours de 
fermeture et les chan­
gements spéciaux

IA BOITE A FILMS (1644. 
3e Avenue. Limoilou. 524- 
3144). • Ce cinéma est fer­
me les 31 déc. et 1er jan.). 
Blade runner (3). 19hl5. 14 
ans. L’été meurtrier (4) 
21 h.30 18 ans Adm $3.25; $2 
moins de 14 ans et plu*, de 50 
ans.

CANADIEN (Place Laurier. 
656-9922). * ...
projection du 31 n’a pas lieu 
Les horaires demeurent les 
mêmes jusqu'au 3 janvier. 
2010 The year we make 
contact (-) (v.oh.) Tous 
12h30. 14h40 16h50, 19h
21 h 1.) Adm $5.50; S.» 
ans.

CANARDIERE (Galeries Ca- 
nardière, 661-8575). * Bien

loisirs
LE CAMP MERCIER Ex
rursionx non guulé<s pou 
xant s’effectuer sur .leux tra­
jets distincts pour de longues 
randonnées en skis Deux 
circuits sont offerts et peu­
vent accommoder huit par­
ticipants dans un cas et 20 
dans l'autre Un minimum de 
quatre est demandé pour les 
réservations de groupe. Il est 
possible de réserver du lun 
au ven. à compter de 9h au 
numéro 8411-2422 
LA FORET MONT­
MORENCY’ Randonnées de 
ski en réservant au numéro 
(LVè-KMO
LE J ARDIN ZOOLOCIQCE 
Dl QUEBEC Tous l*s jours 
10H à 17h. Possibilité de \i 
sites guidées Rens S22-0.1l 2 
ou 627-1072 Adm $1 50. 
$0 7.'. âgé d’or, $0.25 enfants 
de 6114 ans et étutl; $5 plan 
familial (parents et enfants 
de moins de 14 ans) gratuit 
pour les enfants de 6 ans 
L'entrée est également gra 
tuile du lun au ven.

BASE DE PLEIN AIR 
SALT T-Al-MOUTON Ac
tivités quotidiennes et de 
long séjour, fêtes et tra­
ditions. stager sessions de 
travail, séjours familiaux, ré 
seau plein air 1-800-161- 
9202

CENTRE DF PLEIN AIR ST 
SACREMENT Situé au lac 
Sept-Iles, St-Raymond. Plut 
neuf Séjour dans la nature 
pour une session de for 
mation un- .létenie ou îles 
activités de plein .ur Des 
séjours v>nt offerts entre les 
deux fêtes (27 au 30 déc ); 
Jour de l'An d'antan (30 déc. 
au 3 lanv ) Insc Oh à 12h et 
I4h .) I7h à 1-337-2330 ou 
681-7809 Ci

vérifier les horaires chaque 
jour car il y a plusieurs chan 
gements Deux projections 
ont également lieu en ma 
linée J’ai rencontré le Père 
Noèl ( ). Tous 28. 29. 30. 31 
tléc 2 et 3 janvier IOh.30. 
I2hl5. 14h 1er janvier 
I2hl5. I4h En soirée: The 
Cotton Club (-). (v.o.a.) 14 
ans Tous les soirs: 16h30, 
I9h. 21M5. Admission: $5; 
$4 50 14-17 ans; $2.50 moins 
de 14 ans et âge d’or pour 
chaque projection.

CINEMA CARTIER (1019 
me Cartier. 525-9340) • Le
cinéma est fermé lés 31 déc 
et 1er janvier Adm $3.25. $2 
pour les 50 ans et plus et les 
moins de 14 ans L'homme 
qui en savait trop (-) 19h 
Tous. Vlva la vie (4) 21h30

GALERIES DE LA CA­
PITALE (5401 bout des Ga­
leries. 628-2433.) ' Les ho­
raires demeurent les mêmes 
jusqu’au 3 janvier sauf le 31 
déc où la dernière re­
présentation est annulée 
Salle I: Fort Saganne (4) 
I3h, 16h30. 20h. Tous. Salle 2: 
Le jumeau (-). 12h45. 14h50. 
16h55. 19h. 21 h. Tous. Salle 1: 
Gremlins (4). v.f. I3hl0. 
IShlO. I7hl0. 19H15. 2IHI5 
14 ans Salle 4: Joveuses Pâ­
ques (). 13h30. 15h30. I7h30. 
I9h30. 2lh30. Tous Ad­
mission $5. $4 50 14-17 ans 
$2.50 moins de 14 ans. Pour 
chaque salle.

L1DO (Lévis 837-2272) Fermé 
le 31 décembre. Le joujou ( ) 
19h30 tous les soirs. Le mo­
ment de vérité (4) (version 
française de The Karaté 
Kid). Tous les soirs 2lh30, 
Tous Admission: $4.50; $3. 
étud. 14 â 20 ans: $1.50 moins 
de 14 ans et âge d'or. Il y a 
également des après-midis

pour enfants B (5) Tous les 
jours 10b et 14h La guerre 
des tuques (4) Tous les jours 
Ilh30 et 15h30. Admission
$2.50

MIDI-MINUIT (522-2828). 
Jouissance profonde ( )
I3h35. I5h55, I8h20. 20h40 
la cadence de l'amour (-)
14h45, I7hl0. 19h30, 21H55 
18 ans. Admission: $4.50

ODEON (coin du Pont et 
boul C barest, $29-9743).
' Plusieurs modifications 

d’horaire â ce cinéma Bien 
vérifier les horaires de cha­
que jour. Dauphin: En ma­
tinée seulement: ta guerre 
des luques (4) 1er janvier 
I3h30: 27. 28 29. 30. 31 déc 
et les 2, 3 janvier: 10b. Ilh45. 
13h30 En soirée: Amadeus 
(2) 27. 28. 29. 30 déc.. 1er 2. 3 
janvier: 16h, !9h. 21h45, 31 
déc I6h et I9h Tous Fron­
tenac I: Le momenl de vérité 
(4). Version française de The 
Karate Kid Tous. 1er jan­
vier I2hl0. 141)30. 16H50. 
I9hl5. 21h30. 27. 28, 29. 30 
déc. 2, 3 janvier 9h50 I2hl0, 
I4h30, 16h50. 19hl5. 2lh.W; 
31 déc: 9h30. Ilh45. 14h. 
IHhlS. 18h35, 20h50 Fron­
tenac 2: S.OA. F anl Ame (4) 
Version française de Ghost- 
buster 14 ans 1er janvier 
I2h30, I4h40. 16h45. I9h. 
21h05 27, 28. 29. 30. 31 déc . 
2 3 janvier I0h20, 12h30. 
Uh40 I6h45 I9h, 21htt> 
Adm $5; $4.50 14-17 ans; 
$2.50 âge d’or et moins de 14 
ans.

PARIS (Place (TYouville 694
0891) Aucune modification 
d'horaire dans ce cinéma 
Salle 1: les pirates de IHe 
sauvage (-) !2h45. 16hl0.
I9h35. Top secret (5). I4h30. 
17h55, 21h2i 14 ans. Salle 2: 
Le noèl de mickey (•). 13h40.

I5h50, 18h, 20hl5 Plnocchlo 
(-). I4h. I6hl5, I8h25. 20h40 
Tous. Salle I: Histoire sans 
fin (3). 13h20. 17h20, 21h25. 
Superman 111 (4) I5h.
19h05. Tous Adm . $5; $3 âge 
d'or Pour chaque salle.

PLACE QUEBEC (525-4534)
• Aucune modification 
d’horaires dans ce cinéma 
sauf le 31 décembre où la 
dernière représentation est 
annulée.

Salle 1: Falling in laive (-) 
V.OJL Tous 13h. 15h, I7h. 
19h, 21h

Salle 2: BEVERLEY HILLS 
COP (-) V.ojl Tous I3hl5. 
15hl5, 17hI5. 19hl5. 2lhl5. 
Tous. Admission. $5.; $4.50 
14-17 ans; $2.50 moins de 14 
ans.

STE-FOY (636-9592). • Au
rune modification d'horaires 
dans ce cinéma sauf les 24 et 
.31 décembre où la dernière 
représentation est annulée.

SaOe 1: Indiana Jones et le 
temple maudit I2h40. 14h45. 
16H50. 19h, 21M0 14 ans

SaOe 2: Mickey and Maud (-)
V.oa. Tous. 12h50, 14h55. 
17h, I9h05. 2lhl0

Salle 3: The Flamingo Kid (•)
llh 10. I5HI0, 17hl0. 19hl0 
21hl0 Tous Admission. $5 
$4.50 14-17 ans; $2,50 moins 
de 14 ans.

ST-ROMIALD (83941353.
) * Fermé le 31 décembre 
toute la journée, la fièvre du 
printemps (6) I9h30 S.O.S. 
fantAme (Gbostbuster) (4) 
21h25 14 ans. Adm.: $4, $3 
14-20 ans; $1.50 enfants et 
âge d'or.

Tommy Lee Jones dans une scène de "Les pirates de 171e sauvage" 
présentée au cinéma de Paris.

LUC ARCHAMBAULT présente ses oeuvres 
récentes: de grands et petits formats réunis 
sous le thème "Le cycle d’Orphée et Euredice 
1" à la Galerie d'Un Jour. 333 Saint-Amable. 
jusqu'au 13 janvier.

«VA-*.

spectacle
Ç.^k'3; :.Xr^S>-:. •

BARS
BAR AINSI SOIT-IL MIS 
rue Cartier. Mer. au sam 
22h30 Freddy Boudrrault et
ses musicien», se termine 
dim. Entrée libre

BAR CHEZ COCO, 219 bouL 
de U C oltine, St-Emile. Jeu. 
au dim. Normand CAlé. mu­
sique country. Entrée libre

BAR LE GRENADIER. 1988 
rue Saint-Jean. Mer. au dim 
2lh30. Jean Gagnon, chan­
sonnier.

BAR COUNTRY-RETRO 
“LE DALLAS”, 686. Ire Ave­
nue. limoilou. Ce soir. Soirée 
des célibataires Plus. Jeans 
obligatoires, animation et 
pnx de presence Musique 
country-rtlro et bavaroise 
21 h. Egalement 5 à 8 tous les 
soirs. Entrée libre.

L'ELITE, 54 rue Couillard, 
Vieux-Québec. Tous les soirs 
22h30 et le dim. 16h. Céline 
Ha me lin et Yve* MeClear.
folk. Se termine le 31 déc

BAR L’EMPRISE, h A tel Cla­
rendon, 37 rue Sainte-Anne.
Mer au dim. 22h. L’enaembi» 
de Luc Fortin, se termine le 6 
janvier.

CABARETS
LE St-CHARLES, 543 Ire 
Avenue, Limoilou. Jeu. au 
sum. 23h “Hommage à Lio­
nel Ritchie" avec Raphaël 
Se termine le 6 janvier. En­
trée libre, sauf ven.. sam. $2

VENUS. 137 chemin Ste-Foy. 
23h. Richard Fluet. Se ter­
mine le 1er janvier. Entrée 
libre.

CLUB LAFAYETTE, 585 
houL C h.1 rest est Les ven.. 
sam. 21h Musique de danse 
avec Fantasy.

HÔTELS
AUBERGE DLS GOU­
VERNEURS, Place Hau- 
teville. Lun. au ven les 3 à x 
avec line Génois et du lun 
au sam. 21h. Gilles Beaudoin 
pianiste-chanteur.

LE CHATEAU FRON­
TENAC, I rue des Carrières, 
le Champlain: l.ucie Parent- 
Auger. Mar. au sam 18h â' 
22h. Pianu-har Guy Simard 
piamste-chameur. Lun. au 
ven. 17h â 21h. Musique de 
danse continuelle, avec Le 
duo Invitation et Allan Mc­
Dougall. en alternance de 
21 h â 2h30

HOLIDAY INN, Ste-Foy. har 
Au Courant, 12e étage, 3225 
Hochelaga. Mar au sam 
2)h30 Israël et Steve, mu
sique de danse.

HOTEL LE CONCORDE 
Grande-Allée, 647-2222. Mer
au dim. ]9h. Au restaurant 
L'Astral, le duo Lajoa Mol-
nar. musique hongroise et 
tsigane.

HILTON INTERNATIONAL 
QUEBEC. 3 Place Québec.
Lun. au sam I7h30 Lucette 
Roy. pianiste au Caucus

HOTEL-MOTEI. LE VOYA­
GEUR. Bar le Rendes-Voua, 
2250 bout Ste-Anne Mer. au 
sam. 22h. lierre et I-ouis. 
duo. entrée libre.

RAMADA INN, piano-bar Le 
Fhrt, 1200 lavigerie. Mar au 
sam 22b. Marc Adams, cia 
viénste-chameur

HOTEL-MOTEL QUEBEC 
INN, 5175 bout. Hamel Mer
au dim 22h au piano-bar 
Bob et IJFy. musique de dan 
se. Entrée litire

CARES-
RESTAURANTS
AU PARMESAN, $8 ni» St- 
l oui-v Tous les soirs. 18h. 
Albini. accordéoniste en al­
ternance avec Christian Le­
clerc. guitariste. Entrée libre

BRAUSTECK, 1706 4e Ave­
nue Jeu. au sam. 2lh. Clau­
de Fortin, organ Lstechan 
tour Entrée libre

IX BILBOQUET. 40 céte du 
Palais Jeu. au sam. 21H30. U* 
magic de Barbara avec Ch­
ristine Tremblay et Monique 
Pmulx. Se termine sam

CAFE-RESTAURANT LE 
GREC. Bar International, 65 
chemin Ste-Foy. coin Car­
tier. Mer au dim. 22h le 
groupe Sal« et Spalhetti.

LE GAULOIS, 65 me Buade. 
Vieux-Québec Mer au sam 
21h. David Gagné chan 
sonnier. Se termine sam En­
trée libre

RESTAURANT LE EL MA­
RI ACHI. 481 me Saint Jean
Jeu. au sam 20h30. C holito 
chanteur latino-américain

LF PIANO MECANIQUE, 54 
cAte du Palaua Jeu au sam 
22h. Réal Bocage auteur- 
compositeur-mterprète

RESTAURANT LAS CUE­

VAS. 601 Grande-ADée est
Mtf .iu sarn. 20h30 Dtfiers 
dansants avec le duo l^ea frè­
res Vasque/.

RESTAURANT LE Pt)R 
TUGAIS, 1155 de Ij 
chevrotière (526-1675) Mar 
au sam. Gertnano Rocha
guitariste chanteur

RESTAURANT LE PAIE 
LEUR, Château Bonne En 
tente. 5400 chemin Ste-Foy.
Mer. au dim 18h à la fer 
met tire et au brunch dim 
llh. Rosaire Pearaon pia
niste.

L’ABAT-JOUK 1055 bout 
Masson. Carrefour Le* Sau­
les Mer. au sam. 19h. Le duc 
BrixNon. musique de danse et 
d'ambiance. Entrée libre.

LES RESTAURANTS NCR 
M ANDIN. Charlenbourg. 
4650 5e Avenue ouest (627- 
1420). Jeu. au sam 22h; dim 
21h30: Ray Arseno. Beau- 
port, 875 av. Royale (663- 
1733). Jeu. au sam 22h, dim 
21h30: duo Formule. Val-Be- 
lair. 1037 bout Pie-XI (845- 
0373). Mer llh.TO; jeu. au 
s,im. 22h duo Plexus. Char- 
ny, 2015 6e Avenue (832- 
4689). Jeu hu sum. 22b. dim 
21h30: duo Polarité.

RESTAURANT-MOTEL OR- 
MANS, 2641 houL Ste-Anne.
Mer. .iu dim. 23b Richard de 
Paul

ILE FEUILLETON I

Bertrand Meyer

Graces
Perrin

résume
Grace s'efforce d’intéresser ses enfants à tout et de leur apprendre le plus 
grand nombre de choses Une impression de bonheur émane des petits 
princes, dit Gregory Peck.

(54) Développer 
le tourisme

Aucun protocole. au­
cune préséance ne sont de mise 
pour les enfants. “Un après-midi, 
raconte Gregory Peck, ma femme 
avait accompagné nos enfants au 
palais et revint très, très contrariée 
parce que notre fils, Anthony, avait 
donné un coup de poing dans le nez 
à Albert. C’était en 1961. Anthony 
avait cinq ans et Albert quatre. 
Quelques jours plus tard, je re­
trouvai Ramier chez des amis... Je 
m'excusai immédiatement auprès 
du Prince. “Ne vous inquiétez pas. 
me dit-il, cela fait beaucoup de bien 
à mon fils.”

Dans son double rôle de mère 
et de princesse, Grace est m 
déniablement à l’aise. “Savez-vous 
comment m'appelle mon mari, à la 
maison? confie-t-elle à un jour­
naliste: son coordinateur des af­

faires domestiques. ( est un poste 
de responsabilités comme il n'en 
existe pas dans son propre cabinet "

Chapitre XXVII
ONASSIS, C ALLAS, DE GAULLE...

ET LES Al TRES
Dès son avènement, le pnnee 

Ramier s'est attaché à diversifier les 
ressources financières de la prin­
cipauté. compte tenu do la nature 
particulière de son petit pavs. Dans 
cet esprit, il a donné la priorité à un 
tourisme mieux adapté aux besoins 
contemporains, moins éli.iste que 
par le passé, tout en encourageant 
I organisation de congrès pour ani­
mer les mortes saisons et s'assurer 
une clientèle internationale.

Grace se confirme comme son 
meilleur ambassadeur, public re­
lation et ministre de la Culture.

Avec Ramier, ils vont prendre dans 
le domaine culturel une série d'i- 
nitiatives.

A partir de 1959. des concerts 
de musique classique sont organisés 
l'été dans la cour du palais, [.e ciel 
étoilé, le palais illuminé, l'orchestre 
philharmonique de Monte-Carlo et 
la présence de la famille prmciére 
en font un événement prestigieux, 
où les plus grands chefs et solistes 
se succèdent: d'Elizabeth Sch­
warzkopf à Rostropovitch, de Lucia 
Popp à Georges Prêtre (l'un des 
habitués).

En 1961, a lieu le premier Fes­
tival international de télévision de­
venu aujourd'hui une institution. 
En 1964, est créé le Grand Prix 
international d'art contemporain. 
En 1966, durant l'été, explosent les 
fusées du premier Festival in­
ternational de feux d'artifice (al­
lègrement plagié depuis) En 1970. 
Grâce organise le Festival des arts 
de Monaco, où la danse est pri­
vilégiée: Noureev et Margot Fon­
teyn viennent interpréter Roméo et 
Juliette dans ta cour du palais 1972 
marque l’ouverture du Musée na­
tional installé dans l'ancienne villa 
Sauber, construite par Gamier. En­
fin en 1974, Ramier lance un Fes­
tival international du cirque (Mau­
rice Béjart accepte de siéger au jury 
pour faire plaisir à Grace)

Festivals de films, concerts, bal 
lets, expositions de peintures, cong 
rès scientifiques, conférences in­
ternationales. symposiums vont 
ainsi se multiplier et Grace en sera 
la marraine, la directrice, la pré­
sidente. la responsable, la conseil­
lère et... l'attraction

En fait, Grace et Ramier ont 
parfaitement compris qu'il est in­
dispensable de renouer avec la tra­
dition culturelle de Monaco dont

l'un des plus beaux fleurons de­
meure son Opéra: la salle Garnier. 
Diaghilev y a réuni, dans les années 
20. ses célèbres Ballets russes, et le 
souvenir de Nijmski, Lifar. Poulenc, 
Ravel. Deram et Cocteau demeure 
dans tous les esprits.

Or le développement de la po­
litique touristique et culturelle se 
trouve freiné, dans les années 60, 
par plusieurs crises, que Rainier va 
surmonter au prix de combats qui 
vont quelque peu troubler la sé­
rénité du palais.

L'un des hommes-clés de la 
principauté est l’attaquant et dé­
routant Aristote Onassis. A partir 
de 1952. le célèbre armateur grec 
fait de Monaco le centre de ses 
affaires et son foyer (son yacht, le 
Christina, servant de domicile flot­
tant). On ne parle plus que de Mon- 
te-Grvco! C'est de là qu'il dirige sa 
flotte battant divers pavillons de 
complaisance, et il devient le plus 
important actionnaire de la Société 
des Bains de Mer de Monaco, fon­
dée en 1S6I par l'ancètrc de Rainier. 
Charles III. pour redresser les fi­
nances de la principauté en en fai­
sant un lieu de villégiature.

On a souvent dit que l’armateur 
est tombé en disgrâce auprès des 
Gnmaldi du fait de son divorce, et 
de l’entrée dans sa vie de Maria 
Callas. car. en tant que catholique 
pratiquante, la famille prmciére ne 
pouvait que désapprouver l'idée 
d'une telle liaison. Rien de plus 
simpliste et de plus faux. On en 
voudra pour preuve des liens d'a- 
mitié ronstanLs qui ont uni Grace à 
la cantatrice

Pendant l'été 1960. que Maria 
Callas passe essentiellement à Mo­
naco. Grace déjeune et dîne plu­
sieurs fois avec elle II y a même 
une fête somptueuse organisée sur

le yatchL Un témoin raconte: “La 
princesse Grace apparut dans une 
robe du soir en satin rose qui re­
haussait son extraordinaire beauté 
Elle portait très peu de bijoux.. 
Maria Callas, très élégante dans une 
robe crème, était la seule qui pou­
vait rivaliser en présence et en dis­
tinction avec l'ex-actrice.”

Grace admire le talent et le 
professionnalisme de la chanteuse 
et, en décembre 1960. se rend avec 
Ramier à Milan pour la rentrée de 
Maria à la Scala dans Pollute: un 
souper donné en l’honneur du cou­
ple princier couronne la soirée.

On envisage d'offrir à Maria 
Callas la direction artistique de l’O­
péra de Monte-Carlo. On rêve d’en 
faire, en plus d'un paradis pour les 
joueurs, un Eden pour les amateurs 
d'opéra, un haut lieu musical pou­
vant rivaliser avec les plus grands 
festivals d'été. Onassis parle de 
construire un opéra en plein air 
pour que sa compagne y donne des 
récitals en exclusivité, mais rien ne 
va se faire, car Onassis (qui par la 
Société des Bains de Mer aurait dû 
financer tout cela) se montre fi­
nalement réticent

Dans l'entourage de l'armateur, 
un producteur a une idée bien plus 
extravagante Pour son film, le Roi 
dos Rois, il rêve de réunir Mana et 
Grace à l'écran: Grace serait la 
Vierge et Mana. Marie-Madeleine 
Il va même jusqu'à proposer des 
cachets fabuleux. L'idée fera bien 
nre la chanteuse et l'ancienne ac­
trice...

En avril 1961, Grace et Ramier 
partent avec Mana et Anstote pour 
une croisière en Méditerranée, en 
compagnie de Margot Fonteyn, 
épouse de l'homme de confiance 
d’Onassis. La chanteuse, faetnee et 
la danseuse forment un fno amical

fascinant. A la fin de la croisière. 
Grace stupéfaite, interroge Maria:

“Maria, vous n'avez répété 
qu'une seule fois. Margot Fonteyn 
ne s’absenterait pas pendant plu­
sieurs jours sans faire d'exercices..

— Je n'en ai pas besoin. Je peux 
m'en passer pendant un mois”, ré 
pond Mana en sounant. consciente 
pourtant de s'éloigner peu à peu de 
son art au contact d'Onassis

Il y a aussi une scène célèbre à 
Majorque, à l’hôtel Son Vida, à 
l'issue d'une croisière de quatre 
jours. Le quatuor renforcé par Eisa 
Maxwell se divertit en prenant la 
place des musiciens de l'orchestre 
de l’hôtel: Eisa Maxwell joue du 
piano. Maria Callas agite non 
chalamment les maracas. Ramier 
est à la batterie. Grace dirige l'or 
chestre et Onassis joue les chan 
leurs de charme en imitant Sinatra 
de sa voix éraillée

Maria Callas habite main 
tenant, une partie de l'année, à 
l'hôtel Ermitage de Monaco el 
prend régulièrement le thé avec la 
F’rincessc. Elle accompagne An 
dans les boites de nuit de la Côte 
d'Azur mais, comme Grace l’a ra­
conté: "Elle n'aimait pas danser, elle 
détestait les boites do nuit et elle no 
buvait jamais.”

A SUIVRE
Grace est publié aux éditions Per­
rin

prochain
episode

Conflits avec Onassis 
et de Gaulle
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Moscou limiterait sa neige

u*i
L'équipage du pétrolier “Aragon" a tait Bavoir, hier, que le navire avait été atteint par deux roquettes lancées par des 
appareils qui appartiendraient à l'aviation iranienne.

+ MOSCOU (UPI) — Selon le journal Stroi- 
telnaya Gazette, des experts soviétiques ont en­
trepris des expériences pour limiter U quantité de 
neige qui tombe sur Moscou.

Le journal a révélé, hier, que quatre avions, 
venus de leur base de Bukovo, avaient en­
semencé les nuages au dessus de la région de 
Moscou

La dépêche affirme que la “substance blanche 
éjectée par les avions" avait permis aux Mos­

covites d’admirer ce jour-là un ciel bleu tandis 
qu'il neigeait abondamment dans les campagnes 
entourant la ville.

Le but de l’expérience n'est pas d'empêcher les 
chutes de neige, mais bien de les limiter, ajoute le 
journal, mentionnant qu'il en coûtait $1,5 million 
pour enlever trois pouces de neige.

Ainsi, un temps clair pourrait aussi être garanti 
pour les jours de fête et les événements sportifs 
extérieurs.

Un deuxième 
pétrolier 
est attaqué 
par l’Iran

4 MANAMA (AP, UPI, AFP) - L’aviation 
iranienne a attaqué à la roquette, hier, le pé­
trolier espagnol “Aragon”, ce qui constitue sa 
deuxième agression aérienne en autant de jours 
contre la navigation dans la partie centrale du 
Golfe.

Le bâtiment espagnol, un superpétrolier de 
200,199 tonnes, a été touché à environ une 
dizaine de milles au nord de Chah Olam, pra­
tiquement au même endroit où, mardi, le su­
perpétrolier indien “Kanchenjunga”, de 276,744 
tonnes, avait été atteint.

Dans un message reçu au siège de la compa­
gnie propriétaire de r'Aragon”, le capitaine du 
navire a indiqué que l’attaque n’avait pas fait de 
victimes et que l’équipage était parvenu à étein­
dre l’incendie qui s’est déclaré à bord. Deux 
roquettes lancées par un nombre indéterminé 
d’avions ont atteint le navire, créant deux trous 
béants dans ses réservoirs à tribord. Au moment 
de l’attaque, le navire faisait route vers fe ter­
minal séoudien de Ras Ranoura. Quant au “Kan­
chenjunga’’ il venait de quitter le même terminal 
avec une cargaison de brut quand il a été atteint.

Selon des employés de société de transport 
maritime, ces attaques iraniennes constituent des 
représailles à des raids effectués par l’aviation 
irakienne contre le terminal iranien de Kharg au 
cours des trois dernières semaines.

L’“Aragon” était le 65e navire à être attaqué 
cette année dans le Golfe. C’était la première fois 
toutefois qu’un navire battant pavillon espagnol 
faisait les frais de la “guerre des pétroliers”.
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CLINIQUE
D’OPHTALMOLOGIE 
SAINTE-FOY ENR.

Or Claude Boulanger, M.D., C.S.P.Û.
Or Jacqueline Carignan, M D., C.S.P.Q.. F.R.C.S.(C)
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OPHTALMOLOGISTES
Maladies des yeux, examen de la vue, orthoptique
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BONAVENTURE 
HILTON INTERNATIONA!.

■ L'hôtel de \ illet;iJture ju-dessus de la Place Bona\emurc ■

Des têtes parfaites. Au Bonaventurc, tout en 
jouissant d'un confort qui voisine le luxe, vous ave/, 
directement accès de l'intérieur au métro et aux 
avantages de la ville: cinémas, théâtres, etc.
Des vacances de luxe. Chambres spacieuses et luxu­
euses. Piscine extérieure chauffée toute l'année. Club de- 
conditionnement physique parfaitement bien équipé.
Le plan familial Hilton. Les enfants qui partagent 
la chambre de leur(s) parent(s) sont logés gratuitement, 
peu importe leur âge. (Maximum de 4 membres de la 
même famille par chambre).
Pour réserver, communiquez avec votre agent de- 
voyages, le service de réservations Hilton, tout hôtel 
Hilton International ou composez le (514) S7S-2332.

LES FETES EN VILLE!

V par personne,
par nuit,

occupation double 
occupation simple: S6 $

En vigueur du 21 décembre 19S4 au 7 janvier I9SI) 

Offre assujettie à la disponibilité des chambres.

OÙ TOUT LE MONDE ES I CI IEZ SOI

Nous vous remercions § 
de Vintérêt que 

vous avez toujours 
su porter à D’Allaird’s | 

et nous vous offrons 
nos meilleurs voeux

de §
BONNE ET | 

f HEUREUSE ANNÉE. |

| |
Centre d’achats Place Ste-Foy 

Mail St-Roch 
Place Québec

La Place du Royaume • Chicoutimi 
Les Galeries de la Capitale 

Place Fleur de Lys
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Vente "de 
chaussùresætek

LA VENTE SPÉCIALE QUE LA PLUPART 
DES HOMMES ATTENDENT

S, PLACE QUÉBEC, QUÉBEC 529-9242
Nous chaussons les Canadiens les plus élégants 

depuis 1834

MEILLEURE
'tojwenox

ROTATIVE DEPUIS LES CHAINES
1 - Comme KNIPETAK (prononcer K-NIPETAK) est 

fixé à la roue. FINI le besoin de replacer la 
traction é chaque gain de quelques décimètres 
KNIPETAK demeure fixé à la roue le temps 
qu'il faut

2- Installation facile et rapide / 20 (ce 30 secondes1
3- Sécuritaire à cause de son dispositif spécial 

non éiectable’

4 - De conception Scandinave, au-delà d'un mil­
lion d'appareils ont été vendus dans plus de 
trente pays.

5- Recommandation particulière du club automo­
bile AA de Grande Bretagne à ses 5,200.000 
membres, ainsi que par le laboratoire TUV 
d'Allemagne de l'Ouest

6- Maintenant disponible ici au Québec, cher un 
dépositaire de votre voisinage

POUR INFORMATION:

«

COMPOSEZ 
SANS FRAIS 1-800/567-3470

BOMBARDIER SPORTS INC.
4135, RUE BARETTE SHERBROOKE, QC JIL 1K5 TÉL : 819/564-0717

* FRANCHISES DE DISTRIBUTION DISPONIBLES

H

Apportez chez Eaton 
vos négatifs de Noël 

pour un tirage de qualité
Limocolor

Chez Eaton, nous sommes prêts a 
développer et à tirer vos négatifs 
rapidement et efficacement parce que 
nous savons que vous avez hâte de 
voir ces photos très spéciales Et des 
prix également très spéciaux ont été 
pensés pour vous1

Développement et tirage!
Prix Eaton, ch

• Pellicule 12 poses 5.35
• Pellicule 24 poses 9.95
• Pellicule 36 poses 13.95
Jeu de photos additionnel!
Quand vous nous confierez votre 
pellicule négative pour développement 
et tirage, vous pourrez nous 
commander un second |eu de photos 
grand format ( 10 x 15 cm 35 mm 
uniquement) aux bas prix suivants1

Prix Eaton ch
• Jeu additionnel 12 poses
• Jeu additionnel 15 poses

• Jeu additionnel 24 poses 2.00
• Jeu additionnel 36 poses 3.00
Pellicule “Disc"
Si vous utilisez de la pellicule Disc 
vous pouvez faire développer et tirer 
vos négatifs et obtenir des photos de 
10 cm (15 poses) pour* qq

51 le jeu
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POUR FAIRE 
PARAITRE 
VOS ANNONCES 
DANS CETTE PAGE 
COMPOSEZ
647-3266
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CUISINIER(E)
DE SALLE A MANGER

pouvant prendre res 
ponsabihte de la saüe a 
manger
Pour information com­
poser

(418)287-5451
Demandai Rejean Trépamer

CARRIERES et 
PROFESSIONS
UN MOYEN 

EFFICACE 
POUR TROUVER 

VOTRE
MAIN-D'OEUVRE

MÉCANIQUE — ÉLECTRICITÉ OU BATIMENT

Le GROUPE POULIN THERIAULT LTÉE ex- 
pens conseiis. recherche

— 2 TECHNICIENS-DESSINATEURS
en électricité

— 2 TECHNICIENS-DESSINATEURS
en mécanique

ayant un minimum de 3 ans d expérience a
I emploVj’une firme d ingenieurs-conseils

II s <Tq*tne postes permanents salaire selon 
competence et programme complet d avanta­
ges sociaux
Faire panenir curriculum vitae (confidentialité
assurée) à

Monsieur Denis Roussel 
GROUPE POULIN. THÉRIAULT LTÈE 
3350. bout Wilfrtd-Hamel 
QUÉBEC, (Québec)
G1P2J9
Tél.: (418) 871-2444

Reagan avertit Moscou

L’Afghanistan, un “sérieux obstacle”
4 (D’après L'PI, AFP) — A moins de deux semaines de 

la reprise des entretiens sur le désarmement entre Moscou 
et Washington, le président Ronald Reagan a qualifié de 
“sérieux obstacle” A l’amélioration des relations entre les 
deux superpuissances ta poursuite de l’occupation de 
l’Afghanistan par l’Union soviétique, qui entre, au- 
jourd’huL dans sa sixième année.

“Nous ne pouvons ni ne pouvons rester silencieux à 
propos de l’Afghanistan”, a déclaré le président des Etats- 
Unis à la veille du cinquième anniversaire de l’entrée des 
troupes soviétiques en Afghanistan. “Nous joignons notre 
voix à celles d’autres membres de la communauté mon­
diale en appelant à une fin rapide et négociée de ce brutal 
connit", ajoute M. Reagan.

Le président américain a fait l’éloge du “courage 
légendaire” du peuple afghan qui “a écnt un nouveau

chapitre dans l’histoire de la liberté”. Son gouvernement, 
ajoute-t-iL continue d’appuyer ce “noble combat” contre 
les forces soviétiques.

Critère» dm F ONU
M. Reagan qui qualifie l’actuel gouvernement afghan 

de “régime fantoche subordonné à Moscou”, estime que 
cette “tragique situation" pourrait prendre fin en suivant 
les critères établis par [’ONU: retrait des troupes so­
viétiques, restauration de l’indépendance afghane, auto­
détermination du peuple afghan et retour des réfugiés. 
"Tant que ces objectifs n’auront pas été atteints, l’Union 
soviétique continuera de payer un prix élevé pour avoir 
supprimé la liberté de l’Afghanistan."

Cinquante mille soldats soviétiques ont été tués en 
Afghanistan, a affirmé hier au Pakistan. M. Gulbuddin

Hekmatyar, chef du Parti fondamentaliste Hezbi Islami, 
l’effort de guerre coûte 30 à 35 millions de dollars chaque 
jour à l’URSS dont la plus grande armée du monde est 
toujours tenue en échec

M. Gulbuddin. affirmant parler au nom de la principale 
alliance de la résistance dont il est le vice-président, a 
fourni les indications suivantes: un million d’Afghans tués 
depuis la révolution d’avril 1978. neuf millions de réfugiés. 
280,000 soldats soviétiques affectés à la guerre. 7,000 
tanks et blindés détruits. 380 avions et hélicoptères 
abattus ou détruits au soL La résistance afghane, il faut le 
préciser, a l’habitude de "gonfler" ces statistiques.

Selon une source diplomatique occidentale, les forces 
soviéto-afghanes ont sensiblement renforcé leur dispositif 
de sécurité dans la capitale en prévision d’opérations de 
maquisards à l’occasion de l’anniversaire d’aujourd’hui

Bouleversé
Le sénateur américain Ted Kennedy a eu de 
la difficulté à retenir ses larmes, le jour de 
Noél, lorsqu'il a été encerclé par des réfugiés 
dans un camp en Erythrée, dans le nord de 
l'Ethiopie. Ces réfugiés ont marché durant 
une semaine pour atteindre ce camp.

Cambodge
La guérilla 
se regroupe

+ (D’après AFP, UPI et AP) — La guérilla 
cambodgienne, mise en déroute par l’offensive 
vietnamienne contre ies camps de réfugiés de 
Nong Samet et Ampü mardi a commencé à se 
regrouper hier afin de préparer sa contre-at­
taque.

Plus de 4,000 maquisards cambodgiens se se­
raient ainsi regroupés par petites unités pour 
riposter aux forces khmero-vietnamiennes dont 
l’attaque a fait au moins 53 morts et 46 blessés 
parmi la guérilla, en plus de provoquer une 
centaine de victimes parmi la population civile. 
Plus de 63,000 réfugiés ont également dû prendre 
la fuite vers la Thaïlande pour échapper aux 
tanks T-54 de fabrication soviétique et à l’ar­
tillerie lourde.

Le gouvernement vietnamien a déclaré que 
cette “punition avait pour objet d’assurer la 
sécurité du peuple du Kampuchea (Cambodge), 
ainsi que d’aider à instaurer la stabilité et la paix 
dans la région".

Un porte-parole du ministère des Affaires 
étrangères de Thaïlande a qualifié l’offensive 
vietnamienne de "cruelle, sauvage et brutale”, 
dénonçant l’utilisation de l’artillerie contre les 
civils, dont plusieurs enfants.

Les Etats-Unis, de leur côté, ont vivement 
critiqué cette “méprisable attaque prin­
cipalement dirigée contre des camps de réfugiés 
civils et contre des bases de la résistance non 
communiste”.

Enfin à Pékin, “Le quotidien du peuple”, l’or­
gane du Parti communiste chinois, mentionne 
que Hanoi doit maintenant tirer la leçon de six 
années d’“occupation” et retirer ses troupes du 
pays.

Les camps attaqués sont tenus par le mou­
vement anticommuniste dirigé par M. Son Sann, 
l’une des composantes d’une coalition luttant 
contre le régime mis en place par Hanoi à Phnom 
Penh il y a six ans.

Des cannettes 
empoisonnées

+ TOKYO (AFP) — Quatre cannettes d’eau 
gazeuse contenant de l’insecticide ont été dé 
couvertes dans des machines distributrices, a 
annoncé hier la police.

Un journal, de son côté, a révélé avoir reçu une 
lettre dans laquelle un groupe révolutionnaire 
menace d’empoisonner les produits d’une “firme 
d’embouteillage”.

La police a dit que les quatre contenants de 
boisson à l’orange de la société Tsubu-Tsubu 
avaient été trouvés à Yokohama, à 29 km au sud
de Tokyo.

La quantité d’insecticide dans chacune des 
cannettes n’était pas suffisante pour être fatale, a 
précisé la police.

bons prix 
pour vous aider 
à oublier 
les rigueurs 
de l’hiver.
Venez vite a cette course aux aubaines! 
C’est le moment d’enrichir votre 
bibliothèque en prévision des longues 
soirées d’hiver. Vous y trouverez toute 
une sélection de livres a bons prix!
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50% de rabais du 
prix étiqueté sur 
toutes les décorations 
de Noël (à la boutique 
des décorations de 
Noël chez Eaton).
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Meures d'ouverture pendant la période des Fêtes: 
Jeudi, vendredi 
Samedi 
Lundi
Mardi, mercredi

Samedi

27, 28 déc. 9h30 21h
29 déc. 9h 17h
31 déc. 9h30 17h
1, 2 janv. 85 FERMÉ

3, 4 janv. 9h30 21h
5 janv. 9h 17h
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